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Le Rapport du Bazar de 
Bonfield

sacristie comme résidence tempo­
raire du missionnaire.

Des plans sont faits et les ques­
tions de choix, d'achat et de défri­
chement. de terrains sont 
che. Il faut le nerf de lu guerre, 
un peu d’argent pour bâtir.

hit mission Si. Henri ((iranci 
Desert, 1\ O., Xipissing, Ont., or­
ganise mie -‘Tombola" pour le I f 
ou le 1.» juillet. Nous vous recom­
mandons cette œuvre patriotic pic 
et religieuse.

Les autres missions auront leur 

IIexm M.um’.i.. Ptre-curu.

Uxigex les Célèbres Tabacs en Poudre BRGMA, Puissant Tonique
. IrMctte . *Il n'a pas été facile de faire plus 

lot un rapport du bazar tenu à 
llontield les 11, 12 et 1:1 avril, au
I, vol it dit nresbytère.

I.os recettes des trois jours don- 
iicnt un profit net de SI70.00 ee 
.pii est très bon vû les temps durs.

i.es recettes totales du concert à 
XoG.du tirage d’une montre à la 
St. Patrice et du bazar à l'âqucs 
Jonneut environ 8-134.00. Iæs de­
pends totales montent ù 8183.00, 
o-qui donne un prolit net d’un 
prit plus de 8200.00.

li.ins quelque temps atira lieu le 
tirage d'un lot de village donné au
.-oiit du presbytère, nOcts le billet, Les Etats-l nis existent comme 
; billets pour SI .00. gouvernement depuis 100 ans.

MM. les marguiliers Louis Am y- ***
oite < icorge lieatidoin et John L hmopo paye chaque année 
Ci,hill étaient à la tête de 1'organ:- pbtsd’im milliard de dollaispour 
sation générale du bazar. maintenir la paix.

Madame John Cahill était la pré- * *
si,lente honoraire des dames; Mlle L Irlande souffre de la famine et 
\nna Pelletier, la secrétaire liono- «•'« charges très onéreuses qui 

mire. pèsent sur la propriété.
Mesdames Ferd. Gagné, James . *

Lindon, K. Kavanagh, James C'est la troisième guerre étraii- 
hmm, Thomas Terrell et Mlle gère que les Etats-Unis ont depuis 
Frances Dunn s'étalent volontiers la déclaration de leur indépendance, 
chargées d’asssi ter aux tables. ***

\ tous, messieurs et dames, nous Plus de 1,200 médecins ont de­
uil mus nos remereimonts les plus mandé l’t suivre l'armée et, la mn- 
, in pressés et les plus sincères. fine américaines. ( "est beaucoup 

Nous accusons réception avec la phis qu’il n'en faut parait il. 
plus vive reconnaissance des dons ***
reçus de nos bienfaiteurs et bien- Lu guerre a eu pour etVet la 
faiirices de Pembroke. Kganville, hausse des prix des comestibles en 
Montréal, < Utawa, Toronto.Joliottc, Espagne.
Mattawa, North Bay, Sturgeon D'autre part, l’industrie espa- 
I';iIls, Douglas, Sault Stc-Mario gnolc est à peu près complètement 
"ut. Gladstone Midi . Corheil. paralysée, et les populations des 
llontield, etc. provinces commencent à soufl'rir

Nous voudrions publier les noms de grandes privations, 
de toutes les personnes charitables ***
<111i ont bien voulu nous venir en Les Japonais sont très fiers de la
aide. Mais la liste en serait trop découverte que vient de faire un 
longue pour l’espace à notre dis- savant anthropologiste, M. le pro­
position. fessent- Marsh, de Yale. Ce savant

Merci en particulier à la presse ayant remarqué que, citez les nni- 
de la plupart des endroits plus haut maux, le volume du cerveau aug- 
mentionnés pour sa bicnvaillancc mente de génération en génération 
à annoncer notre œuvre. et que toujours, dans la même

Tous journaux et bienfaiteurs espèce, les animaux dont le ccr- 
-ont entrés dans le “Livre d’Or” de veau est le plus développé sont 
la paroisse de Stc-Vhilomènc de supérieurs aux autres, a eu l’idée 
Bon held d'appliquer cette théorie aux lioin-

La Bible édition anglaise de mes. 11 n donc mesuré le cerveau 
luxei présentée par deux amis do diverses races, et il a trouvé ,
d Kganville a été gagnée par M. que le volume moyen des cerveaux La maladie débuta par une cvilu 
M m O’Connor de llontield. japonais était supérieur à celui des re des glandes Elle Jut suivie

La pipe en écume de mer donnée autres peuples. d'un abattement général. Et
Mme Mm George d'Eganville a Donc le peuple japonais est le d'une faiblesse du cœur. D’après
été gagnée par M. John Merchant plus intelligent de tous les peuples. les médecins il n'g avait plus de
île Bontield. Qt,c vont dire les Américains guérison possible, et pourtant sa

I ne collerette pour dames, don qui prétendaient depuis longtemps santé est parfaite aujourd'hui
de Mlle Anna Pelletier de llontield à cette suprématie Y ____
-lignée par les Mlles Kelly d’E* . *** . De l’“Koho", de Wiarton, Ont. :
'..on ville On trouvait, l’autre matin, mort . ... ,

msmmrnm
I ne pipe de fantaisie don de J. bulisme, a été airétéc. elle n dit rajg chesley, avec mon mari, qui est

II. Pilon, Ecr, de la mission “Cor- que c était elle sans doute mu maç0IJi u y a environ quatre ans, j’eus
boil” gagnant Thomas Cahill, Jr.. avait, tue son man, mais quelle une enflure au côté droit, du cou, et en 
Itonlield. n en avait aucun souvenir. six mois elle avait atteint la grosseur

U bum, don des HR. SS. < irises Les époux, mariés depuis deux <i’un <cuf de dinde. Je consultai un 
«le la Croix Erranviilc, gagné par moisit peine, semblaient parfaite- médecin, et il la lança, me disant que 
Mlle Diana Gagnon Bonlield. ment heureux. Mais ces jours der- c’était un simple élargissement dos 

Stand pour tabac et cio-arcs, don niera, la femme llarkrador avait glandes et que t>>ut irait bien après 
de L. H. Tcminins Ecr.nMatUiwa, été fort impressionnée par ce que l’opération

liant Xdélard Tribault Catien- lui avaient dit en plaisantant quel- Celle-ci me soulagea sur lo moment, 
iî ir -jF jp ' ’ CjUCS amis de son mari ; on parlait mais peu de temps après I endure re-

I apis de table, don de M. Bi en- de la guerre et les amis ont pré- commença et était pire que la première 
...... V... vni th R-iv o-ao-nant tendu que le gouvernement allait fois, Six mois après. Sur ces ontrelai-
! I Bonficld” ” bientôt établir la conscription et tes, divers médecins m'avaient donné

Laiÿ don de D. ^'v^r., ^^#»e fermier serattobligé

Fc’-1 Bonlieki'°n in La pauvre femme en a rêvé et, qu'un eflet passager.**■ 
bâti Cet été. T'! UCU,X"U1’ "^urellcmcnt mô- Jnoj Av'antJmon départ de Chesley,

II n'v aura plus d’ici à nouvel liants, ont ou\oit une enquête. j’eus quelquefois des syncopes; après
ordre de bazar proprement dit à , * * . . mon retour, elles étaient plus longues et
Bonlield. L’on ne peut apprendre u cultv pjus fréquentes. La moindre vxcita­

ll leste 1^ quatre missions de ver qu’en lisant seulement les tion me fit perdre connaissance.—Ma
Honficld qui sont encore en herbe, journaux et les livres d’agricultu- faiblesse était extrême ; j’avais de la 
11|| v ,ijt iit messe dans des maisons rc, celui qui croirait le contraire se peine à marcher sur le plancher et mon 
habitées parties familles de l’en- tromperait étrangement. Mais état empirait de jour en jour. Je cou- 
droit, ou dans des maisons d’école, d’un autre côté, le cultivateur qui eultai de nouveau le médecin de len- 
ce qui on le comprend, ne peut- a appris par la pratique se trompe droit , qui me dit que j avais des spas-

en inar- Souffrez - vous de BïTOUKl Souffrez-vous de
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Douleur dans le côtéEN VENTEtour.
M ai. hk ti i k Mil venteVAClivz■A

HARTOUi .AUTOUR *DU*MONDE. /-m X.US,: I.JJH: m: :

i.es:;"pfincipau* [aiders Vomissement M w.vse SA NT KBiscuits et Sucreries
(En Gros) ;

Le Broma, Opérait des CURES MERVEILLEUSES
•lOI.IKTTE, I*. Q.

lTic lettre de < 'hamplain. Lisez attentivement.-

A Monsieur le Dr l'.d Morin, Québec,
Monsieur le docteur. Je sou 11 r.. is depuis longtemps

de faiblesse générale, à tel point que je ne pouvais plus rien faire. Mon 
médecin m’avait recommandé plusieurs fortiliants. Tous les toniques 
connus je les avais essayés. Cependant ma condition empirait lorsque 
je fis la rencontre d’une personne qui me conseilla fortement de pren­
dre le BRI >M A. le m’en procurai de suite une bouteille qui me lit un 
bien immense, .l'ai retrouvé dans cette précieuse préparation toutes 
mes forces d’autrefois. Je puis faire mon ouvrage, travailler tout le 
jour sans éprouver de fatigue.

doserai toujours très heureuse de recommander le BROMA 
personnes faibles, sachant parfaitement bien qu’il agira comme par en 
chantcmcnt dans tous les cas d’anémie, de chlorose, leucorrhée, 
fuie. etc.

MILLE il & : Q G SC WELL,11

MaNVI .V 'ITlilKI: UK TaV.Ai :

l:$:s IUJi’2 ST-PIEUHE, qUKItEC.
I la» ri I Inn

aux

après tout, ces livres cl ces jour­
naux rapportent l'expérience des 
autres et il est toujours bon île la 
connaître.

voir, et insista pour me faire prendre 
des Pilules Roses du Dr Williams, .le 
croyais cela inutile, mais j'étais porté à 
essayer tout ce qui promettait du sou­
lagement, et je me décidai à les essayer. 
Avant d'avoir vide la seconde boite, je 
me sentis mieux, et après la septième 
boite, j'étais en état de faire

Marché de Joliette. sci o-

Samedi, 7 Moi 1898 Votre liumblc servante,
Madame BKIJNO PINTAL,Champlain.GRAINS.• •

Il n’est pas nouveau de dire que 
le lait constitue la meilleure nour­
riture pour l’homme que l’on 
puisse trouver : il renferme tous ** ra"f:

ppfissŒf
dernière? cost pourquoi bien lieu- déclaration do mon 
roux est le cultivateur qui ]>eiit 
toujours se procurer en abondance 
pour lui et sa famille un aliment 
si précieux.

3 eta. $ eta 
0 30 . 0 86 a09

ML' SMkmiMJM —

r x1AtoIuq par minot
Orge par 60 lbs................. 0 60 . 0 70
Blé par minot...
Pois par minot .
Sarrasin 00 lbs
Blé-d’Inde par minot........ 0 40 . 0 6b
Graine do mil do.................0 00 . 0 00
Graine do troflo par lbs.,0 00 . 0 00 
Graine de trèfle blanc

mmon [irn-
0 00 . O 00 
0 60 . 0 66 

....0 36 . 0 40
mconcur-

V" 11 uni » • Min
tCKm,lioiniMi • • 11 n 

mit m l » ii n.♦. mu; >; z.-vo usquo 
vet to $a-iv uni mi . i.i i. ■ 

la liiaiM ill 11, i l :>■propre grd, croyant 
qu'il est île mon devoir de faire connaî­
tre à quoi je dois ma guérison, et je 
suis prête il faire un affidavit

0 00 . 0 00 • IIOI I Ml M.
VIANDES t: il n'y n i h h ili' • ' ii V ■ I I. » AVECI Kl IX II K-

p e/vsgFjf: si nkl x i i l ’iu-
W HAL, Iv grand

i «lu ii ur vi'iitn li n
* v* ■: IÎ3 * ili# » «I l.i liolUil « *'1 •
v |3wtÿ BY** i <'1 moxs in. n « J..btÿtfr v.ft ~i , in, h n i « n iiuii iu 

'* liant» tic lit.

tiLard par 100 11)8____ . ..... G 00 . G 50
-ens.” Lard frais par lbs................. 0 09 . 0 10

La condition viciée du sang ou l'étal Lard salé do ................0 10 . 0 12
délabré du système nerveux, voilà le Bœuf par lbs____________ 0 05 . 0 08
secret de la plupart des malade s qui Mouton par lba..................... 0 OS . 0 10
affligent le genre humain en venait Agneau par quartier........... 0 45 . 0 60
rant le sang et en reconstituant les Veau do do.........._0 'iO . 0 75

I nerfs, les Pilules Hoses du I»i M il VOLAtLLKS ET GIBIERS
dmins frappent à la racine de la mala- Poules par couple .............0 60 . 0 70
die ; elles la cl,a sent de l’organisme et Poulets do do ....................0 00 . 0 00
rendent au; ce a santé et la force. Dindo do .................... U 00 . 0 00
Dans les cas > . 'v.sie. troub.es de j Oies do  0 00 . U 00
l épine dors. » -icnmotnce, sem- Perdrix do ................... 0 00 . 0 00
tique, rliurna...su.-, y.-ipde, scrofule. LEGUMES ET FRUITS.
etc, ces Pilules sont supérieures a tout I Patates (2 minots).............. 0 60 . 0 65
autre traitement. ; Navets par minot................ 0 25 . 0 30

Elles sont aussi un spécifique l>our I Carotte do ................0 25 . 0 30
les troubles qui lent de la vie de bien Oignons par minot.............0 30 . J 35
des femmes un lardeau, et elles rendent do par brosse..................0 08 . O 10
le te.n. rose do la santé aux visages Ait par trente.......................0 10 . O 12

1 .1- • r Fèves par minot..................1 00 . 1 25

«««77 7 S : : :

Saindoux par lbs................0 10 . 0 12
CONSOMVTIO.V WJEttlE ; Sucre par lbs........................ 0 05.0 06

Sirop d'érable par gallon..0 60 . 0 70
Un vieux médecin ne pratiquant i Miel par livre...................... 0 00 . 0 00

plus, ayant reçut d’un vieux mis i Laine par livre.................... 0 40 . 0 60
siomtairo des Indes le secret de lu Laine eneelmvonuxpar lb.O 40 . 0 50
composition d'un remède végétal Savon.............................
pour lu Bronchite, l’Asthme et tou- P«»ux par livre...........
tes les affections de ht Gorge et des Foin par cent bottes.
Poumons ainsi que pour ht Débili- Foin par botte., 
té nerveuse et tous les autres maux Faille par botte 
de cette catégorie, après avoir fait étoffe la verge., 
l’expérience de ses admirables pro­
priétés curatives dans des milliersililBWen anglais, soit en français, soit en 
allemand, avec la manière de le 
préparer, la recette du remède en 
question.

Ecrivez, en incluant dans votre 
lettre un timbre de poste et eu 

I'Htoilk

en n-

tes filés Jiâilieuses |!

ECHAPPE BELLE •'■.s RjT±,‘ En

0
: « le In nui u n i »
vente partout -nu­

llité ÜBiiie Wln-rtoii, prés i»e lu 
vmlêe «les leiiOhrcs Dr NEY.

Pris : 25 Cts. la Boite,
>1
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RESTAURATEUR DE ROBSON. .

Pourquoi permettre ii vos cheveux gris île 
vous vieillir prématurément quand, par un 
ge judicieux du RESTAURATEUR DE Ru li­
st )X, vous pouvez facilement rendre à votre 
chevelure sa couleur naturelle et faire dispa­
raître ces signes d une décrépitude précoce ?

Non seulement le restaurateur de Robson 
restitue aux cheveux leur couleur naturelle, 
mais il possède de plus la précieuse propriété dé 
les assouplir, de leur donner un lustre incompa­
rable, et de favoriser leur croissance, qualités 
queue possèdent pas les teintures à cheveux 
ordinaires.

IsyCetto préparation est hautement recom­
mandée par despersonnescompétentes,plusieurs 
médecins et autres.

E% usa-

«tà I

■t)! I
ji.

i

r» '
liEN VESTE l’AHTOUT -f>0 CENTIXS LA BOUTEILLE

.1. T. GAUDI5T, Propriétaire,".m
0 04 . 0 06 
0 0G . 0 07 
G 00 . 0 50 
0 08 . 0 10 
.0 03 . 0 04 
.0 60 . 

JOSEPH LEDUC,
Clerc de Mtrohd.

V4RQUI OC COWVtIK I
Jolictte, P. Q

Dr DUBEAU, J. S. ÂYBMM...........Ml
Ancien prop'itOVro vinlcole du département 

de l'Hérault, (France)
O Are des VINS de sa fabrication, purs rai­

sin, garantis sans addition d'alcool, ce qui eu 
fait uae boisson de tempérance.

VIN STE-EMILIE
ORDINAIRE 
MOSOATBL,
OPORTO...,
ALICANTE.
M A [i A (i A ..,
MALVOISIE,

IDENTISTE
391 Rue St-Denis,

MONTREAL.

.-51.00 

. 1,26 

. 1,50
. 1,50

2,00 
.. 2,00

l

Remington .* Dentiers commandés le matin, livrés le 
loir. Dents estiaites sans douleurs par gm 
cocaïne, etc. Dents sam palais et couronnes 
en or. Dents plombées en or, argent, porce­
laine et or. Dentiers en or, aluminium, cet- 
luloide, caoutchouc.

iI,ea VINS DE STE EMILIE go recomman­
dent autant par leurs qualités généreuses et 
toniques quo par la modicité do leurs prix.

Ces VINS sont garantis purs raisin (sans 
addition d'alcool) et grfice À leurs principes 
nutritifs, ils enrichissent le sang et donnent 
force et vigueur aux personnes faibles;

TYPEWRITERS.
Aussi machines A écrire «l'oc­
casion, «les autres manufac­
tures. Agents actifs demandé».

SMOKMAN » ASONtâLD,
ut, eue st-m*hoo'|-x*vhb, tsoereesL.

!ï

2’ldec.lan
it!nommant ce journal,

Noun, à l’adrcsso ci-dessus :
W. A. NOYES,

820, Powcrs-Block, 
Rochester, N. Y.

DU \ VKSunu
U nu fromagerie du première classe, 

située dans le troisième rang de la —M. le Dr Rondeau, dentiste, bien
paroisse de Rawdon, aveu tout lu grc- connu ici, ne pouvant plus, vù ses nom­
ment nécessaire :\ son bon fonctionne- j breuses occupations professionnelles, se 
nient, est offerte en vente à des condi-1 rendre & Johette, comme par le passé, 
tions très avantageuses. Pour plus ' invite les personnes qui auraient besoin 
amples informations, s’adresser à Ma- [ de ses services, à lui rendre visite à son 
gloire Barrette, marchand A Rawdon, bureau, No 4211 rue Ste-Oatherine, 
P. (j. 2f 3m. (Montréal. 21 oct la.

Au Public
éJKAN' AYBRAM,

Viniculteur,
' ' Ste-Kmilie.

Bureau et cavei, 45 rue St-Gabriel, MONT­
REAL,.

26noûlbi-hcb.26f.

Abonnez-vous à l’Etoile dl 
Nord, 50 cts. par année seulement 
Strictement payable d'avance [ncourager nos Annonceurs,nio

h»

i
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secrétaires d'élection, et les délé­
gués sont définitivement déclarés 
élus en conséquence.

La proclamation oflicielle s'en 
fait dans le numéro ordinaire ou 
dans un extra de L’Economiste.” 
Les candidats élus ou défaits re- 
yoivcnt.de plus, un avis particu­
lier du résultat, de la part du 
Secrétaire * iénéral, ainsi que le 
représentant du Président < iénéral.

En foi de quoi, j’ai signé,
L.«l. KoiuLDAün.

Sec.-Général.

emr
économe, qui fait souffrir de l"

ses*
L ai.i.K G. Du; as, j'irp

E'SEFEFfE EEEîÉ=B
très besoins que cclui-la sms dou- ,iv paonne, cerii&L e ue k. Z 
te, mais nous disons qu il est le purificateur ,fu ^ng meiL " 
plus pressant, et. si nous voulons que pour les nerfs et renforcé 
travailler efficacement a la colo- Moud’.-Sarsaparilla. Ce «uVlI r”‘ 
nisation. il ne faut pas hésiter sur pour d’autres, elle le fera <W '. 311
CO pOUlt. VOUS.—ha Uni ij» Gl.'fcitjT,

Gomme preuve évidente que des L'énervement, l'in-umnie ]■,
chemins font rapidement progrès- d'appétit <-t la débilité générât',. 
ser la colonisation, nous signalons raiment tous quand on prend ré.uV 
à l'attention de nos lecteurs tous meut de la 1 food's Sarsaparilla * 
les établissements formés sur tout nerfs forts, un sommeil doux. U11 c — 
le parcours du Pacifique, depuis fort, un bon appétit aiguisé, en ^ mot I de 
sa construction, au Nord (lu lac la santé et le bonheur sont produits i,lr' ■ 
Huron. l’usage de Hood’» Sarsaparilla. ™

Ives terrains dans ces endroits ne Iminr fort de la Hood’s 
valent pas, très souvent, ceux r»’Ia est que ses effets sont permanent.. — 
qu'on offre dans la province de e*T , s provieiment de 1* base solide ™ 
Québec : de plus, ils sont à une d un sang purifié, ravivé et enriebi. 
plus grande distance de Montréal 
que les cantons 1 .abolie et le lac 
St Jean, et ce;iendant ces terres 
se colonisent à vue d'œil. Bientôt 
tout le parcours du Pacifique, de­
puis i >ttawa jusqu'il Winnipeg, 
sera bordé de petits villages. La 
ligne qui va de Mattawa au Sa vit 
Stc-Marie attire une foule de nos 
canadiens de ce côté. Pourquoi 
cela V Tout simplement parce 
que le chemin du Pacifique facilite 
toutes les communications et que 
les colons ne craignent pas de res­
ter enfermés sur leur ferme sans 
aucun moyen d écouler leurs pro­
duits.

Nous avons bien, dans les Lau­
rent ides. la ligne du Pacifique qui 
se rend jusqu’à Libelle : mais il 
faut aux colons des routes bien 
f"”tcs qui leur permettre d’arriver 
j. u'à la voie ferrée. Ou nous 
dit : "‘Les Canadiens aiment mieux 
aller travailler aux Etats fuis. » »» 
a b.au les inviter à s’établir dans 
la province de Québec ils partent 
quand même.” Cette affirmation 
n’est pas exacte. Nos canadiens 
ne s’éloignent du pays qu'à regret, 
et ils ne s’en éloignent que lors­
qu'ils ne voient plus jour d'y vivre.
Le fait est qu ils s’éloignent le 
moins possible.

Pourquoi, par exemple, la pro­
vince d Ontario a-t-elle vu. depuis 
un certain nombre d’années, se 
former tant de paroisses canadien­
nes y Parce que la plupart de ceux 
qui émigrent préfèrent rester au 
Canada du moment qu'ils trouvent 
moyen d'y vivre.

À Ontario, on entend mieux la 
colonisation quid. Car, non seu­
lement le gouvernement ouvre 
généreusement des routes, mais 
aussi il donne une prime aux co­
lons. Allez voir sur la ligne du 
Pacifique, de Mattawa au Sault- 
Stc-Mnric : vous trouverez là des 
familles canadiennes qui s’y éta­
blissent non parce que les terres 
valent mieux que par ici, mais 
parce qu’on ouvre de bons chemins 
et que les colons, tout en défrichant 
leur terre, trouvent à gagner un 
peu d’argent en vendant dit bois à 
la compagnie du Pacifique.

Au lieu de tant vanter la coloni­
sation et de payer des conférenciers 
pour énumérer les immenses avan­
tages que nous offre la province 
de Québec sous ce rapport,il nous 
vaudrait mieux sacrifier tout l’ar­
gent pour aider efficacement un 
colon à se tirer d'affaire pendant la 
première et la 2de année.

Tous nos canadicnscomprcnncnt 
assez que c’est un avantage d’avoir 
une terre pour en tirer sa subsis­
tance; le grand point, c’est d’y 

1-e Représentant diocésain du prendre racine ; or quand un pan 
Président Général doit, le lf> mai, vrc diable gagne à peine chaque 
ouvrir <ct alors seulement, les let- jour de quoi nourrir sa famille, il 
très cnrégistrées (recommandées lui est fort difficile d’aller s'ense- 
qu il a reçues en sa qualité de “Re- velir au fond d'un trois sans un sou 
présentant du Président Général vali ant devant lui. On a beau 
de L l . E.-C.” Cette formalité a avoir du courage, il faut manger, 
lieu en présence “d'au moins deux Si on lui dit : “Vous allez vous 
témoins’’ sociétaires de L E. F. et placer sur tel lot : vous n’aurez 
de tous les membres, résidant dans rien, mais le gouvernement va 
le diocèse de sa juridiction, notant- faire ouvrir des chemins et ce sont 
ment des candidats eux-mêmes, les colons qui vont faire ce travail 
s'ils ont jugé a propos de se rendre Vous gagnerez cet argent qui vous 
auprès du Représentant, pour cette aidera à vous procurer les choses 
occasion. Le Représentant, en les plus indispensables. De plus, 
présénee des témoins susdits fait le bois que vouscoupcrezsur votre 
alors le relevé des votes recueillis lot sera à vous et vous le vendrez 
dans les divers Bureaux de Per- Puis, quand vous aurez défriché 
ception par les différents candi- tant de terrain, le gouvernement 
dats, et il proclame élu celui qui a vous donnera une prime comme 
obtenu la majorité des suffrages. Il récompense de votre travail.” 
doit rédiger, séance tenante,procès- Vous verrez que personne ne re- 
vcrbal sommaire de cette procédu- fusera une telle offre Qu’on
re et du résultat, signer conjointe- essaie. _A KiMa5ro le 7 mai, M. Willii» I
ment avec les deux témoins obli- Ce serait là une manière prati- Stafford fils de M. Thom. Staffordi 
gatoires. et expédier sur le champ que et efficace de coloniser et qui Mlle Lizzie Knox, fille de M. 
ce* documents accompagnés de vaudrait beaucoup mieux que les Kuox.

sident Général doit sc prononcer en triotes au pays. Ne laissons pas sc Montreal J ' 
faveur d un des candidats. rétablir le courant d’émigration. * m. La forest est Te fils de M. P'*1? I

Proclamation officielle des 11 ne s’agit pas de ménager des Ra forest, surintendant de Vaqued“cJ 
Délégués klus.—A une séance bouts de chandelles, quoique ce Joliet te et frère de M. .1.0. Aiw* 
spéciale du Bureau de Direction, ne soit pas une chose blâmable en Laforcst, surinteVidant de raqnedoc * 
qui suit la réception du rapport soi, du moment qu’il n’y a pas de Montréal.
des Représentants diocésains du nécessité de les brûler. ' L’heureux couple est parti en von?
Président Général, ce rapport est Ce qui est blâmable, c’est le fait de noces. Nos meilleurs souhait* 
révisé, ainsi que ceux des divers de ne pas vouloir dépenser 10 francs accompagnent.

[e Monde Mutualistepourraient construire une voie fer­
rée* se rendant à Joliette. ne peut 
être accordée par notre Corpora- 
tion. En tel règlement serait illé- ç .
-d et d’ailleurs comporterait une q Æ 

suivant pour --i tille, institutrice, exaction de la par: de votre Com* l -■ s# 
les commissaires d'école de lapa- pegnie à laquelle nous ne pouvons • gjv 
roisse de l’Assomption. consentir. / ■ fy

M. J E Faribault, pour le De- Nous n'en persistons pis moins Æ { J 
mandeur : MM. Renaud a gui- à réclamer de votre part la cou- Z/y.^i V- 
bault, pour les Défendeurs. traction sans délai ultérieur U une

station convenable pour notre tra­
fic et le public passager.

Durant l’hiver les daines qui 
voyagent sont obligées d'attendre 
l’arrivée ou le départ des trains 
sur la plate-forme, vu que nous 
n avons pas même de salle d atten­
te pour le public.

Je vous envoie par la malle de 
ce jour une photographie de la 
".-hed” que vous employez actuel­
lement à .follette comme office 
pour la vente des billets, entrepôt 
pour le fier, etc., etc. You> verrez, ,
"u jetant un coup d’œil sur cette ' 
photographie, que cette "shed” a 
été construite il y a un demi-siècle 
en LO) ; que la jroptilation de 
notre ville est de prés d" .V>j<) aines: - 
que 1" montant du fret import and 
export v; chiffre à audelà de 

par année.
Sous les circonstances j’espère,

M. Sjroncei'. que vous ne reiaido­
rez pas davantage à accorder à 
notre population ce que non- vous 
demandons avec in-ranc" depuis 
près de vingt ans.

J'écris dans le même -en* à M.
Sliaughnessey avec qui vous vou­
drez bien conférer de ma deman­
de légitime 
vue

A l/AHSOMPTIO*L’ETOILE DO NORD à iLundi a été terminée à l'As- 
somptioii, l'enquête dans la cause 
de J. II. Christin ès qualité jrour-
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RÈGLEMENTS
Adoptés par le Bureau <le Direction 
de i.Tnion Franco-Canadienne, à 
sa séance du i".» avril, concernant 
l’élection des délégués diocésains 
pour l'assemblée spéciale du Con­
seil i iénéral du 25 mai 1S9S.

PROCLA>tATION PE.» CANDI 1 •A i>.—
A u-si tôt que le Secrétaire-' iénéral 
a reçu les avis de tous ceux qui Aide à donner &U CO.OD 
veulent être candidats au poste de 
délégués diocésains, c'est-à-dire le 
Av avril, dernier jour des avis, il 
doit communiquer par lettre re­
commandée cnrégistrée. à tous et 
chacun des percepteurs de L'U­
nion Franco-Canadienne du diocè­
se du Canada français où il y aura 
Alu* d'un candidat sur le> rangs 
le.» noms des candidats qui aspi­
rent à se faire élire délégués diocé­
sains pour leur diocèse respectif.

Au cas où un seul sociétaire 
s'est porté candidat il est “ipso 
facto" élu président tour son dio­
cèse. et >on élection par acclama­
tion suis opposition sera procla­
mée dans le No. du ? mai de notre 
organe orliciel : “L’Economiste
Canadien-Français."

Election des DKi.Kcvés,—Il est 
du devoir de chaque percepteur, 
le premier dimanche suivant le 
jour ou il a reçu du Secrétaire 
' iénéral communication otlicielle 
de.» noms des confrères se portant 
candidats au poste de délégués 
diocésain» au Conseil Général,pour 
le diocèse où se trouve son Bureau 
de perception, de convoquer en 
assemblée tous les sociétaires de 
LT. K. C.. inscrits et payant à son 
susdit Bureau.

Cette réunion spéciale doit être 
annoncée à la porte de l'église, ou 
en chaire, si monsieur le curé de la 
paroisse veut bien le faire. • »n 
annonce, en même temps, le but 
de.cette réunion des membres de 
L I nion Franco-Canadienne, c'est- 
à-dire, l'élection d'un représentant 
des sociétaires de tout le diocèse un 
Conseil Général.

L’assemblée étant ouverte par le 
Percepteur, les sociétaires présents 
choisissent parmi eux. un prési­
dent de l’élection, lequel doit être 
autre que le Percepteur. Celui-ci 
agit d'office comme secrétaire de 
1 élection. Le président fait con­
naître aux membres les noms des 
candidats, d'après communication 
reçue du Secretaire < iénéral. Les 
sociétaires viennent alors à tour de 
rôle, déclarer devant le président 
et le secrétaire le nom du candidat 
pour qui ils votent. Le président 
et le secrétaire ont aussi le droit 
d'exprimer leur suffrage. 1 m secré­
taire enrégistre fidèlement le ré­
sultat du vote, en ayant soin d ins­
crire à son rapport le nombre des 
membres présents, comptés par le 
président et par lui-même : le nom­
bre de votes donnés en tout ; puis, 
le nombre de votes donnés pour toi 
ou tel candidat.

Ne peut être président de l'élec­
tion un sociétaire qui serait l’un 
des candidats ; ne peut, non plus 
agio comme secrétaire et doit être 
remplacé par un autre élu expres­
sément, le percepteur, lorsqu’il est 
lui-même candidat.

Raviort de l’élection—Dans 
les doux jours qui suivent rassem­
blée de l’élection, le secrétaire de 
la dite élection doit faire, et signer 
conjointement avec le président 
d'icelle, un rapport officiel de l’as­
semblée de l'élection et du résultat : 
et il doit adresser immédiatement 
ce rapport au représentant du Pré­
sident < iénéral pour son diocèse.
Cette communication doit être en- 
régistiée (recommandée) et adres­
sée comme suit : “M..........................
Représentant du Président < Iénéral
de LT. E.-C............................... Que.”
L’adresse exacte du Représentant 
du Président Général, pour chaque 
diocèse, sera fournie par le Secré­
taire ( iénéral à tous les percepteurs 
de ce diocèse.

b * « )«nil L'-«1 >»- i«* poeietU ii»
MM- .t :m Oflelcoi I »' corcMl«c.i»o-«

Km £u«*a: eh»a«sf tov» fi-iw. t>« [ M ocbl •• 
«•ledl-jb'/ U nota d« l>oi- il i *oo» y*-UUi < • 
,0161 Ml tri» lofvîrtALt.

A
Lei'-fef

• •
Ix* même jour a été commencée 

devant le magistrat Camille de 
Martigny, 1 enquête préliminaire 
dans une cause de Brouillet contre 
M. Chupdelaine et de Laurier con­
tre ( hapdelaine. accusé dans un 
c;is d'obtention d'effets sous de faux 
prétextes, et dans l’autre cas, ac­
cu.v de fraude. L’enquête a été 
continuée au HJ.

M. Faribault représente les plai­
gnants et M. J. A 1 Juibault, défend 
l’accusé.

b'B70I&B OU SORB
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JoLirrn, Jeudi, 12 Mai 1898 [vl suivre,] tiufl
tn 1A l'Académie St-Viateur ledi“ Le Salt Rheum

S><t «Ian* > m»..gc notre fille.
S.-? main* mlWent et

y il!':Ivors d’une visite à cette acadé­
mie pur M. le maire J. A. Renaud, 
les élèves lui présentèrent une 
adresse de félicitations, accompa 
gnée dû portrait de Son Honneur 
Ce dernier « n répondant aux nom 
hreux élèves de l’Académie leur 
dit qu’il serait heureux de contri­
buer sa bonne part pour l’érection 
d'un jeu de halle dans la cour de 
l’école. M Vézina, de Québec qui 
avait posé l'appareil de chautlage 
dans la nouvelle batis-s-, sous<- ivit 
$10,<>J pour le rn me but et quand 
le sujet fut mentionné a M. le curé, 
il promit .».» contribution pour 
•S-Tvo.

Ces offres généreuses inspirèrent 
à MM. les 1 ommiss ihes, l’idée de 
construire un j<-u de balle conve­
nable, et répondant au nombre et 
à l’âge des élèves, et celle idée 
vient d '-tre réalisée : le jeu de bal 
In est construit et achevé. Il me 
sure II pieds de profondeur sur 
00 de longueur et !'.v d<- hauteur

\ oi< i le cofrf de 1 construe

s ampouHea a«? /orniè­
re nt qui •>' ouvrirent t > I.a do
«!• r:.a:.„--.i.«'.n et de chairur »*tait terriMc. 
H s >irsa;«arüla l*a _• .• r:e. Kl!e

(liai
S

teill

HOOD’S SivSarsaparilla

K. <GUERIT Cita• ri.r *• un n.ir.vl •. " ; :ril.a et
" Mmk A>>.v L 

It. 401 rue Kst. I» ! .lh. Min: "-.«da.
dit'o «'hair devint douce et

Si-(l»kriH «le lSr«fti»»l«»M Son
finiHood's Hilt* kuv.-. - ••

•;ie. U tunstli-attoii.Li gran cric de MM. La­
rocque <v Renaud, a commencé le 
10 au matin ses opérations de la 
sti-on. Iys scies marchent à tou­
te vajxiur et la quantité de billots 
qui passent sous les dents rnordan 
tes d"s instruments rapides est 
considérable.

MM 1.ms que A Renaud ont 
;.. t ]00,000 billots entrés dans 
leurs estât ides, et le flottage de la 
balance de leur bois se fait rapide­
ment et heureusement.

M»-M

. ou»
1

Charbonneau, O. S. Y . directeur 
de l’Académie St Viateur, le Rév. 
Ths. Charbonneau, C. S. Y., de 
1 Ecole Industrielle, de .loliette et 
autres.

Les porteurs du |»';le étaient 
MM. Izuiis Piquet:e. Louis Délor- 
me, Euclidc Dugas. Ovide Marion, 
Melchior Dugas, Odilon Richard.

Au »ein de sa douleur, la famille 
■ : u les pin» pré< leux et les plus

éloquents témoignages d’une vive 
et sincère symp, due. De riche» 
trésors spirituels, au delà de 300 
messes et de nombreux tributs 
floraux ont été offerts. Les Révé­
rendes S eurs de la Providence et 
les Sœurs de Ste-Anne de Lachu.e 
ont fait preuve d une (Particulière 
bonté ;rour leurs inappréciables 
services.

1-e- Révérende.' S< eur» de la Con­
grégation de Not; -Daine ont bien 
voulu offrir le service du 7e jour, 
qui a eu lieu rn irdi, 10, en outre 
d’un trésor spirituel" et de 100 
autre- messes.

Le j u vénal de» Clercs de Saint 
Viateur dont le R P. l oucher est 
le directeur spirituel a aussi offert 
un tribut de primes et le service 
du dome jour sera chanté dans la 
chapelle de la Direction provin­
ciale des fiers de Saint-Viateur, à 
1 lutremont. le 2 juin prochain.

O >.MMt\\iqrÉ.
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Pour les Cultivateurs pas
ton» le» jaillis de.i tou

L’inaugumtion du nouvel orgue 
que la fabrique de cette paroisse 
• est pro' ll! <' chez A? Lu-ôlx* Bro 
dour, de St.Hyacinthe, aura lieu le 
22 niai, à 1 office d" 11 grand’tncs

Beaucoup de Ills de cultivateur 
en voyant cette

Votre très humble serviteur,
.1. Au. Renaud, 

Maire de Joliet te.
tien : . , , apparence de

çlencfcur, de gaîté des grandes — 
villes, on voyant cette animation Itür 
continuelle qui y règne, pensent 11" 
qu'on est plus heureux là ,.u'à 1, H u’e 
campagne, où tout est si paisible 
Pourtant, ces

Rois, Compagnie à Mois $77.20 
“ U < lopping 

i lions, M. II. I vcprohon , o. 
Ferrure, J. Il Pet ; mit l 7.'* 
Main d’œuvre, A Marion • !«
* Ion». 2 autres quarts » 20

:• M
F«u dame F. A. Médéric 

Fouchertun lm> pi:l
d’éapparences sont 

trompeuses et si le proverbe qui 
(lit que "tout ce qui reluit n’est ■ pe 
pas or" trouve son application,c’est ■ vo 
dans ce faste, dans ce bruit, dans ■ (tc 
cette agitation des grandes villes. ■ ' 
.es vit tines des magasins de tou-I 

tes sortes brillent avec éclat, elle- ■ c°, 
étalent des beautés innombrables. I 
mais ces belles choses ne sont que ■ 1° 
xmr les heureux de la fortune, les ■ dc 
pauvres, les misérables n’ont que 1 cl 
la satisfaction de contempler d un ■ clt 
œil d em ie ces beaux objets qui, B so 
après tout, ne font pas le lonhcur. I 
A quoi i)ou tant d’étalages, de ■ '■ 
richesses, si l’on n'a pas lu nioven 
de les posséder.

D'ailleurs, il ne faut pas croire 
que dans les villes, il ne faille pas H b 
travailler pour vivre, bien au eon-1 
traire; la plupart du temps il faut ■ (1 
travailler dur et ferme, et travail-1 
1er dans des endroits obscurs, dans M ,\ 
une atmosphère chargée de fumée. I 
dans un air vicié rempli de rai» ■ * 
mes délétères de toutes espèces I 
Quel contraste avec le beau soleil ■ »
I atmosphère pure, le grand air d- ■ ’ 
la campagne où le cultivateur ■ 
puise ù pleins poumons la force e; ■ *' 
la santé. I

Croyez-nous, cultivateur, l'hotu-1 
me le plus heureux de la terre est 
le cultivateur qui ne doit pas un 
sou it personne et qui tient sa fer­
me en bon état de culture. D’ail­
leurs, les faits sont là bien clairs, 
bien évidents pour prouver qu'à 
tout considérer, l’état du cultiva­
teur est celui qui est le plus pros­
père. De toutes les classes de la 
société, le cultivateur est le plus 
libre, le plus indépendant, et celui 
qui retire le plus de protit de son 
travail. Mais il ne faut pas croire 
que l’agriculture enrichisse rapi­
dement celui qui s’y livre, c’est ce 
tromper gravement que de le pen­
ser. Les profits que donne l’agri­
culture sont sûrs mais lents, et en 
fin de compte, paient mieux (tour 
le capital investi que «’importe 
quelle autre branche d’industrie 
ou de commerce. I Is paient d'au­
tant plus que celui qui sc livre à 
l’agriculture le fait avec prudence 
et intelligence, ne laisse rien au 
hasard et agit comme le marchand 
et l’industriel qui veulent réussir 
sérieusement. En d’autres termes 
le cultivateur qui étudie,s'instruit 
de l’expérience des autres, tient des 
livres de comptes comme tout 
homme véritablement d'affaires, 
est certain de réussir : tandis que 
quelquefois l’industriel mt le mar­
chand malgré son intelligence, son 
habileté, subit des revers de fortu­
ne. il peut s’enrichir rapidement, 
mais il pent aussi, d'un momenta 
l’autre faire banqueroute.

Mardi soir, le du courant, à lu 
heures, à la résidence de son fil>
Lionel, No. 2GC* rue St. Hubert.
Montréal, s'endormait dans la paix 
du Seigneur dame F. A. Médéric 
Foucher, née Marie-Exérinc Lé­
sa ire, décédée à l'âge de ans et 
*> mois, après vingt six heures des 
plus vives souffrances Malgré la 
longue et cruelle maladie qui con 
sumait -a vie depuis plusieurs mois 
et qu'elle a enduré avec une admi­
rable patience et résignation, rien 
ne faisait prévoir un dénouement 
aussi prompt et les si<-ns. atterrés 
sous le coup de l’épreuve suprême, 
n'ont d'autres consolations que le 
souvenir de ><•> vertus»-! d - .>• -s ma­
ternelles bontés. Elle a couronnée 
par une mort de prédestinée une 
vie toute de dévouement, de sacri- 
lien et de sainteté.

Le convoi funèbre a laissé la 
demeure de son fils, jeudi matin,le 
.>. pour se rendre à la gare D d 
hotisie et de là. à Si. Jacques de 
l'Aeliigan. Le deuil était conduit 
par F. A. Méd. Foucher, son 
époux, ses ills Emile, Lionel, Ar­
mand. Adrien: Il Gauthier, son 
gendre, M. le chanoine ('. M. L- 
sage, curé de Cham Iff y. son frère,
M l'abbé Here. Marsolais, aumô­
nier de la Providence, son neveu,
Dr, A. V Foucher. J. « *. Dupuis, 

beaux-frères, Dr Al b. Lesage,
Map. | J-sage. Ls. Lesage, Fa h. Le­
sage, Méd. Lesage. K. Lesage, M.
Bourgeois, ses cousins, et une très 
nombreuse suite de parents et 
d'amis.

A Saint Jacques de l’Achigan, 
les restes mortels ont été déposés 
chez son lils Adrien et les funé­
railles ont eu lieu au milieu d'une 
affluence extraordinaire venue de 
partout. A part les parents déjà 
nommés figuraient au cortège MM.
Siméon LoSagc, député ministre L*l BailCjU9 Nationale 
des Travaux-publics et dc l’Agri­
culture, Québec, II. Lesage, Alt.
Lesage, ses frères, J os. Marsolais.
/ Marsolais, U, Brien, scs beaux- 
frères, AK. L. Marsolais. secrétaire 
delà Corporation de Joliettc. Dr 
( lis Bernard, de Juliette, Z. Fon­
taine. avocat de Montréal, Al pli.
Fontaine, L. B. Fontaine, II. Mar­
solais, Méd. Marsolais, ses neveux, 
etc., etc.

Le service funèbre a été chanté 
par M. le chanoine Ijcsagc, curé de 
Clmmlffy, son frère, assisté de M. 
l’abbé 11ère. Marsolais, aumônier 
de la Providence de Montréal, son 
neveu et filleul, comme diacre, dc 
M. l'abbé AU). Marsolais, préfet des 
études au collège de I Assomption, 
suit neveu, comme sous diacre. La 
levée du corps avait été faite par 
M. l'abbé llcct. Marsolais. profes­
seur au collège de l'Assomption, 
son neveu aussi.

Aux deux autels latéraux, le 
saint Sacrifice était offert par le 
IL P. J. E. Foucher. C. S. Y., de la 
Direction provinciale des Clercs 
de St. Viateur. Montréal, et M. 
l’abbé J. A. Foucher, aumônier de 
Villa Maria, ses fils.

Au chœur assistaient plusieurs 
Joliettc, 15 avril 1>VS membres du clergé, parmi lesquels 

M. l'abbé T. Maréchal, curé de St.
Jacques, MM. Leblanc et Mongeau 
ses vicaires. M. l’abbé Légaré, 
supérieur, MM. V. Pattzé. assistant 

périeur. Barnéche, professeur du 
allège de l’Assomption, le R. P.
Beaudry, C. S. V . supérieur, 11.1*.
Morin, C. S. Y., Rév. A I>. Richard.
G. S. Y.. M. l’abbé Botxlclc.au. pro­
fesseur* du collège Juliette, 1{. P.
0. Jolv. C. S. V.. directeur, Rév.
A. Martel, C. S. V..procureur. Rév.
Chs. Bernard. C. .S, V., économe, 
du Noviciat de Joliettc. Rév. M.
Default, curé de St. Ligouri. Rév.
M. Vigor, curé de Ste-Marie Sido­
ine. )i. l’abbé .1. Cabana, vicaire 
de St Joseph de Montréal, M. Publié 
J. Thibauueau, vicaire de St-Cuné- 
gonde de Montréal, Rév. J. A.

Mme Yve Maxime Champagne, 
née Adélaïde Lnlibcrté, est décé­
dée en cette

lui
Total

Mais If» comini". 
de.» duns généreux (li
suivantes :

M le maire I
'le bois ai bel1- .il.it je 
it l'ois

.M. le curé l’ Bcaudi j . 
argent

M \ ézina, (^uéhi (
!.. X. Ifucondn, I quart 

clous
M 11 I.eprobon, I • |liait 

clous

IX* L'1
n ■ ont reçu 

j *e rson ne»
paroisse, le !• niai, à 

l’.’ure de ~ii au» 1.11e a été inhumée
a* 11 courant.

lu prix
M I lloniM» «le •««liel»«*

M Pierre Martineau. père, cul
li valeur de cette paroisse, est dé-

16 jeudi derniei, à l'Age de ."c
.i.m i 

11 m * i
au

2.1n

J propos de la S^ion du (),2. lu

Ml. I f 11% «te Vltlolq

Le 5 mai dernier, les citoyens de 
cette paroi 'e ont conduit en très 
grand nombres à sa dernière de 
meure, M. Kliéar Geoffroy, ancien 
hôtelier. I.o service a été chanté 
par le Rév. M. Geoffroy, ancien 
curé assiste du liév. M." Monder, 
comme diacre et «tu Rév. M. Pel- 
tier, comme sous diacre. Les por­
teurs étaient ses cinq frères, Mes­
sieurs Benjamin, Pascal, Narcisse, 
Thomas et L-'-on Geoffroy et de son 
beau frère, M. Joseph Mardi.

Le chœur do chant a exécuté 
avec succès, la messe des morte 
harmonisée.

SiTotal X le .K 1
Ainsi les < <imini tire n ■ -nT eu 

à déltourseï que s'.iffpour une 
amélioration donl le liesoin est re 
connu de tout le monde.

Il est Ikiii de fournil aux jeunes 
garçonsi|ni 11<•«|u< nient untie Aca 
(lélllie les facilites i|e ,o iécriVr. de 
s’amuser tout en développant leur» 
forces physiques

l)cs chain lires liicil aérée et iijeli 
( * lia u tl
. liste ». 111 ' • - I étude, 
salle de récréation

I »*-juii» longtemps il y a échange
dc correspondance entre le Conseil 
de Ville et les autorités du Pacifi­
que. a propos (le la Station à Joli­
et te. 1 h
1er», entre la « orporation et la 
< ompagnie, on en est venu à dos 

m-sponduncc» officielles, que 
iKiit» aimoti - a mettre sous les yeux 
de IIO» Ici-trill ».

la population de Juliette pourra 
ainsi voir où en est rendue cette 
affaire qui moi....... de s éterniser.

Pourtant le chiffre très considé­
rable d'affaires que fait la compa­
gnie avec Juliette aurait dû l’enga- 
U'-r depuis longtemps à lia tir une 
Station convenable sons tous rap 
ports.

Voici cette correspondance :

entrevues et «les (toutpat

classes : une 
une spacieuse 
a ! intérieur, 

fournissaient déjà beaucoup d ut 
trait a cotte intéressante jeunesse : 
il convenait de leur

pour h

procurer un 
terrain de jeux ' i d amusements
au detioi m grand ali. durant les 
beaux jour» < e double but vient 
d être atteint, et si |i »coutl'ihua!île»

s, i
ses

Feu Mme Vve J. Dupuis
Nous apprenons la mort de Mme 

Euphrasia Richard, vouvo de fee 
•lus, Dupuis, décédée à Montréal, le 
10 courant. Elle était la mère de 
MM. Dupuis Frères, marchands de 
Montréal, et la tante de M. J. B. 
A. Richard de cette ville.

Montréal. 12 avril 18*18 
I \ 11 Renaud, 11er., Maire, 

Joliettc.

ont a ji.iM-r ta hhmJh ju<- -< iinmo de 
$90.38, lia ne doivent pas oublier 
quo cetto dépeuso a été faite pour 
leurs enfants. 1( Tier Monsieur,

Référant à la conversation que 
j’ai eue ces jours derniers à Mont­
réal avec vous au sujet de l'érec­
tion ce printemps d une station fi 

• et de l'amélioration à faire 
aux terrains attenants à telle sta­
tion, j'ai l'honneur de vous infor­
mer qn'avant de me croire justi­
fiable de recommander à la “Com­
pagnie du < 'hem in de Fer < ’amulien 
du Pacifique" d’encourir des dé­
penses aussi considérable» que cel­
les nécessitées par les travaux ci- 
dessus, je crois que nous sommes 
en droit d'exiger de votre Corpo­
ration les garanties suivantes, sa­
voir :

u«Sans le concours des personnes 
généreuses ci dessus nom tuées.dont 
les commissaires ont cru devoir 
profiter, la i (instruction nouvelle 
aurait coûtéS212.IMI, mais les coin 
m issu ires ne I auraient pas entre­
prise.

u

i

Nous offrons donc à ces géné 
roux donateurs nos remerciements
et ceux >le tous li s contribuables. On lit dans la “Presse" du 11 

mai : I
Echos du Pulais Le rapport annuel de la Banque 

Nationale de cette ville, qui sera 
soumis mercredi prochain, le 18 
dit courant, à l’assemblée annuelle 
des actionnaires démontre que les 
profits de l’année.aprèsavoir pour­
vu |K)tir les dettes mauvaises et 
douteuses, ont été dc $130,(110.07 : 
ce qui forme avec la balance au 
crédit des profits et pertes rappor­
tés. de l'année précédente, une 
somme totale de $157,415.84. Ces 
profits ont été appropriés comme 
suit : Deux dividentes semi-an­
nuels. représentant <"> p. c.. sur le 
capital payé de 81,200,000, soit 
$72,000 payé aux actionnaires. 
Sur la balance, une somme de $50,- 
• k k i est portée au fonds de réserve. 
Au compte des profits et pertes 
pour 1 année courante, il restera 
une somme de $35,415.84. Les de­
pots de la Banque ont augmenté 
sensiblement : ils forment le mon­
tant total de $3,385,374.00 sur le- 
qttel $2.700,»3s.00 portent intérêt. 
Le fonds do reserve de la Banque 
se trouve maintenant de$100,000.”

Comme on le voit, la Banque 
Nationale qui a ouvert en notre 
ville une agence sur la direction 
de M. J. 11. DuSnult. est une insti­
tution financière des plus pros­
pères.

Nous pouvons dire que les affai­
res transitées par l’agence de 
Joliettc ont contribué pour une 
part satisfaisante à ces résultats 
encourageants.

L'honorable juge de l.orimier a 
rendu au mois d avi li dernier, ju 
gcment dans une cause importan­
te (le la ( bat lemagne A Lake I tua 
ro I ai ni lier ( o. McLaivn, contre 
l’ierre < ■ ignore, de Notre Dame de 
la Merci. Il s'agit de bornage et 
de coupc de ixiis.

I,c Delendeur a été condamné a 
•$2.’><um de dommages et aux Irais.

Le I )éfendeui‘ a porté la cause en 
Cour de Révision.

MM. Renaud A < iuilmtlt pour 
Demanderesse ; M. J. M Tellier, 
1»>11 r Delendeur.

Profession HoliRieuse

Samedi dernier a eu lieu à la 
maison mère de la Congrégation 
Notre Daine, Montréal, la prise 
d'habit de onze po-aniantes et dix 
novices ont prononcé leurs der­
niers vœux, l’armi cos dernières 
se trouvaient (leux entants de .lu 
liette, anciennes élèves de la Con­
grégation de cette ville, 1 telle Ver 
chères D'prohon, en religion Sœur 
St-Fernand, tille unique de .1. Ail. 
Leprohou, horloger bijoutier, et 
Délie Alice Met'ou ville, en religion 
Sœur Ste-Rosa lie, Idle aînée de .1. 
N A. McConvillc, lier., avocat et 
protonotaire de eu district. Après 
la pieuse et touchante cérémonie. 
Sa Grandeur Mgr Bruchési, a dai­
gné, au parloir, bénir les parents 
et les amies des heureuses et nou­
velle» religieuses.

i»A LT<> 1 « ( C A HT 11 V

On apprend la mort de 1 hilton 
" "MacCartùy,réputé do Simcoe-Xord 

des suites d un accident de voiture
l,e défunt était adversaire du 

catliolicisme et de la langue fran­
çaise en Canada.

Que la ville de Joliettc con­
tracte vis à vis de nous l’obligation 
de ne point voter de lion us à au­
cune attire voie ferrée, et ce. du­
rant un laps dc temps raisonnable :

2(i. Que votre Conseil n’aug­
mente point le chiffre de nos taxes 
en conséquence (le la valeur addi 
ttonnelle que ces nouvelles cons 
tractions et améliorations donne­
raient à notre propriété à Joliettc.

Je \ ou s suggérerais donc de pas 
set un réglement à reflet de Jnous 
octroyer les deux garanties stiptt 
lues plus liant, après quoi nous 
Itonn ons facilement nous entendre 
au sujet de la construction de la 
gare que vous sollicitez avec au 
tant de persistance.

Votre dévoué,
C. V . Spencer.

Surintendant général du C. !’. R.

lu

XXX.

NAlhKA-WÜ

—A St. I.igouri, le 4 courant.I épt'U- 
se de M. l.udeer Iirisson. une tille. '|ul 
reçut nu baptême les prénoms de Marie 
Anna Albertine. .

l'an ain et marraine, M. Albert E'5" 
son et Mlle Albertine Préville.

MUtlAUCtC. W. Spencer, Feu.,
Surintendant général du C. 1’. U.

Montréal.
Cher Monsieur,

Je viens de recevoir la vôtre en 
date du 12 avril courant. En ré­
ponse j’ai l’honneur de vous inlov- 
mer que notre Corporation n'au­
rait pasd'objix-tion à vous accorder 
une exemption de taxes durant 10 
aimé s quand la nouvelle gare qui 
serait érigée à Joliettc par votre 
Compagnie, pourvu que cette cons­
truction se fasse dans le cours de 
1 élé.

Je regrette do vous dire que la 
garantie additionnelle que vous 
exigez, à l’oflet que notre Corpora­
tion s’engage à n’octroyer aucun 
bonus aux Compagnies rivales qui

su
CO

Alliance Nationale

M. J. Alexandre Guibault, avo 
cat. vient d'être nommé représen­
tant de comté du Président Général 
de l’Alliance Nationale, “en recon­
naissance. dit sa lettre de nomina­
tion. des services signalés qu'il a 
rendus à cette association.’’

00
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ARTICLEII
Lt Corporation de la ville de

Jolietfe ose, par lo présent, autorisée 
à emprunter une somme n’excédant 
pas trente cinq mille piastres, pour 
les fins mentionnées dans le préaui- 
btde du présent réglement.

ARTICLE III

I'aquednc, reconstruire la pesée et 
autres accessoires et pourvoit aux 
moyens do consolider la dette flot­
tante de cette corporation " ; et je 
donne le présent certificat pour aer. 
vit et valoir ce que de droit.

Donné it Joliette sous mou seing 
et le sceau, de la corporation ce onze 
mai mil huit cent quatre vingt dix 
huit.

ECHOS DE JOLIETTE. J*A»Charland, COLONNES DU

“ BON MARCHE_ Li' gouverneur général Aberdeen a 
signé un ordre eu conseil iX l’cflet que la 
loi suive son cours dans le cas de Torn 
Nulty, qui doit Cire pendu vendredi, le 
•'(X Mai courant.

—On assure que Thoui. Nulty est iX 
préparer un discours qu'il entend pro­
noncer sur l’échafaud avant que la 
trappe fatale sYntrouve sous ses pieds.1

—M. 0. ]j. Marsolais, SI. 1»., ci- 
devant de Colioes, N’. Y., était eu cette 
ville samedi dernier, en rouie pour Ste- 
Mélanie, où il doit s'établir comme 
médecin.

m99h [HSlillH Di II 
illli Di «Bit

Marcfiand-Tallleui f.

llAVDEK FAITE» DE TOUTES ROUTES,

Tweed#session npécihle du Con- Pour effectuer 1» dit emprunt, le 
dit Conseil de villa est, par le pré­
sent, autorisé & émettre et négocier 
des débouteras ou bons de corpora­
tion jusqu'à concurrença du 
tant susdit.

Le dit conseil est do môme auto­
risé & fixer par résolution la date 
des dites débouteras et l'échéance 
d'icelles, l'endroit où elles

\ une
],v ville de Joliette, duement 

invoquée p»r M. lo Maire.avis par 
‘ rit de la dite session ayant été 
j.uné i\ chacun des Conseillers avec 
une copie des ordres du jour, tenue 
n j’iiôtel de ville do Joliette, mardi, 

la dix mai mil huit cent quatre- 
vil.ut dix huit, conformément à la

^ Sont présents messieurs les 

fillers, Ad. Renaud, maire, Fr?, 
jlivost, pro-maire, J. A. Larochello, 
j; (;’ i'ichS J. U. G et vais et S. P. 
C 1mmpoux, formant nu quorum du 
dit Conseil sous la présidence de 
.son Honneur le Maire qui prend le 
t'mteuil et déclare l'assemblée

lirap»A. L. Maksolais, See
Secrétaire Trésorier. Serges . . .

Toiles et k uni i turcs complètes pour 
habillements d'hommes,

PROVINCE DE QUEBEC \
DlsriUCÏ DE JOUETIE,

La Corporation de la Ville de 
* ' Joliette.

AVIS PUBLIC

moii-
J

—Le gouvernement vient île nommer j 
M. Kjilirem Boldue gardien spécial <lo| Jeunes garçon# . . , 
Thomas Nulty pour le reste du temps 
qu'il devra passer en prison. . . . et Entants, etc.,etc.,,, seront

payables, le taux do l'intérêt qui ne 
devra pas être plus de quatre pour 
cent par au, ainsi que la date et 
l’endroit de l’échéance des dits inté­
rêts.

Est, par le présents donné par lo 
soussigné, Secrétaire-Trésorier de la 
ville de Joliette, pour certifier qu’un 
règlement à l’elfat d’autoriser l’é­
mission de déboutâtes pour uno 
somme de trente cinq mille piastres 
pour consolider la dette flottante et 

Ixss dites debentures ainsi émiseE I Lire des réparations et améliora- 
seront faites payables au porteurs et I tious au plant électrique, à la bâtis- 
aucune telle debenture no a ara émi-jso de l'aqueduc et k la pesée et in-
se pour un montant moindre do cinq Ititulé : “Réglement No. 140 autori-1 —M. J. IJ. Morin, prêtre, l'apôtre

par le eecvetairo-tréaorier.et scellées do Joliette pour mie somme uexcé- k'ès satisfaisants : et M. Chnrhiiid
du sceau do la Corporation. daut pas trente cinq mille piastres, 11 “ll>n '•*"ss,s rumeurs A I d&^iraît ne tenir qu'un

A ces débenturcs seront attachés I pour améliorer le système d’éclaira-1 j!rol"‘? ‘*e • * omu«* question do
des coupons pour l’intérêt sur icel- ge électrique, réparer la bâtisse ^L/paraim-dS hiLu.^CVM?» 

les, lesquels coupons ergnés par le i aqueduc, reconstruire la pesue et nou^ dit son directeur -pirituel lo lîév 
maire et le secrétaire trésorier,seront J autres accessoires et pourvoir aux m. Clairons du Collège Joliette. 
faits payables au porteur à l'endroit moyens de consolider la dette Ilot-
et au temps à être fixés par le con- unite de cotte Corporation,” a été pierreu ^auveâ,,, ilLiré par j. 

sell de la dite ville. Lo maire et le passé et adopté par le Conseil de la u. Ugacé dam. U li-n,-. Cuumivonix. 
secrétaire-trésorier peuvent appo-1 ville de Joliette à sa session spécia-J JO déc. U
ser leur seing aux dits coupons par le du dix mai mil huit cent quatre, _M islret j„ district,Camille
empreinte au moyen d un timbre,et vingt dix huit, et qu il est mainte-U, Martigny, était i.-i samedi dernier, 
la signature ainsi apposée sera, à nant déposé an bureau du Sécrétai- pUUr entendre une cause du Revenu 
toutes tins et intentions, aussi vali- ro-Trésorier soussigné, en la ville de contre un nommé Bourbe, de Kawdon, 
do que ei ello était écrite de la main I Joliette, où toutes personnes pour-1 accusé de fabrication illicite de whisky.
du maire ou du secrétaire trésorier. Iront eu prendre connaissance. I 11 a été condamné à > 1 no. d'amende I Af t ESSO] lî ES DE CES Lit i N ES 

ARTICLE V I Douue à Joliette sous mon seing 011 * mois,ie prison. ,, , ,

prima Jacic quo 1 intérêt y men- rant. Kcrivez de suit,- ,...ur ren- igne I Ik),",c P"'1"’ de son assortiment
donné aura été payé suivant la to- Vo/ .. _ , ment s. çSa. Hf Ig^ict'-'1'- comme la feiTomieric, les
neur do telle débeuture.et toutes les ,sr .A# L. Mausui aïs, btsc.-lr63. 1 " chaussures, la jtcintuie, beaucoup

l’intérêt avec le capital, seront as- VROV1NCE DE QUEBEC ) son de .loi,ce. Voici Liles qui , ,u, il ,mUm’ 7,1 ,m ,l
suréea par privilège sur les pro-l distuict uk .iouettk f | rout en être témoins : 1.- shérif et 
priétés immobilières de la dite Cor- Corporation de la Ville rf«|1a*Æ»unt : b géolier« son assista,., :I , v , C
poration. I Joliette lie coroner ; le» membres du clergé ; les 1 j l clIHl failli lllVv

ARTICLE VI I .... • • I religieuses ; la Magistrature : le maire I
... , , , Aux Electeurs municipaux pro-U, i6 ville et les représentants des

Aim de pourvoir au rachat du priütairea do 1* ville do Juliette. Ijournaux. |»««urètreadmis
capital des dites debentures, la diteI AVTS IM T VT 1C1 i ette muni <1 uu<* carte signi'c
corporation prendra sur ses revenus I 10 9 | par lv shvrif.

......
ment d’aucune appropriation quel- Joliettj, que, jeudi, lo vingt six mai llllll(lliu,,w-s ........ !lll|iw clil>n’
conque uno somme d’argent égale â uni huit coat quatre vingt dix huit, )(\|e (J,1B d» puis cette date jusqu'au 1er 
uu pour cont de la dette crééo par I â neuf heures do 1 avaut-iuidi, on I janvier 181)$#, il donnera en sus d em­
ies présentes, laquelle somme elleU’Uôtel de ville, lieu ordinaire des | douzaine de portraits (cabinet) au prix I Et dont suivent quelques détails 
tiendra séparée de tous autres de*Iséances du Conseil, il se tiendra une| régulier d<- Sl,aü uu magnifique ca.ir.-J |K>ur «loniier mit* idée de lu modici- 
niers pour être appliquée comme assemblée publique de tous les l,0.ur portrait-cabinet. Ce monsieur té des prix et des fortes réductions
fonds d’aiuoitiasement Electeurs municipaux propriétaires I'"6 *' ‘ l'ruliu'r tlv 06110 ollro que M. Cliailand est décidé à fair e.

de la ville de Joliette. à l’ell’et de avantageuse bon tmvrage sera toujours
comme par le passe, d un tint supérieur. (W0n lise entra litres :

lu, Ivrjwi. 1 v

con-
\VPLACE DIJ MARCHÉ’,—Une bonne servante trouvera uno 

position immédiate en s’adressant k M. 
•I. lî. (iervais, 3(i, rue Manseau JOLIETTE ; .

—Les abonnés au téléphone Belli
sont pries dv prendre note que trois l -’èlllC jXll'tC de l’IIôtcl KiviU'tl.) 
boîtes téléphonique ont été posées chez I
MM. S. I,éveillée, no. mi ; ,1. A. Beau-1 M. J. Arsène Chitrland qui a été 
doin, N. i*., no. '«2 ; Joseph Miteault, |si avantageusement connu des ci

toyens de Joliette et des paroissrs 
environnantes nous revient de St 
Alexis, comté de Montcalm, où il

ARTICLE IV

ouverte.
l,o dit Conseil ordonne it statue 
^solutions et réglement comme 

suit, Eftvoit :
Locturu et adoption tlv3 minutes 

,;c |,i dt rnière assemblée.
Eu conformité d'un avis de mo­

tion précédemment donné,
M. lo conscilb r Rivcst, secondé 

pat Jf. lo conseiller Laroclielte, pro- 
p039 # e

(»ao ln règlement avivant soit 
passé et adopté par ce conseil à 
tout a fins quo do droit, savoir :

règlement no. ho.

Autorisant l'émission de deben­
tures ou bous do la Corporation do 
la ville de Joliette pour une somme 
n’excédant pas trente cinq mille 
piastre?, t our améliorer le système 
d’éclairage électrique, réparer la 
bâtisse do l’aqueduc, reconstruire la 
pe-ée et autres accessoires et pour­
voir aux moyens de consolider la 
dette flottante de cotte Corporation.

Attendu qu'il est opportun de 
consolidt r Ice duties maintenant ex- 
niantes du cette Corporation, créés 
pour améliorations faites au système 
de l’aqueduc et pour l'augmentation 
et Es réparations du système d’é 
clairago él étriqué, et ducs aux per­
sonnes suivantes :

brass, ur, n». 73.

TOUR LES HABITS DE

Première Communion+ ♦ ♦ ♦

Magasin de Hardes faites POUR FILLES ET GARÇONS

N'oubliez pas qu’il faut venir au “BON MARCHÉ*, «tous avoua 
tout ce qu'il faut convenir à cette cérémonie.

Kl ix

ATELIER DE
. NOUS AVONS AUSSI . ,

MlRCHlHD-m Une foule de belles choses pour Robes
Cela vous puita de venir voir.

( TOUJOURS AU COIN 1)U (BLOC FISK )

A VIA' 1.KS

> -un

L. N. Ducondo,trois mille 
cinq cents piastre,

Stauis. Bacon, deux mille 
cuit cinquante piastres, 21Ô0.00 

Elle ThdrianU.doux mille 
piastres,

(leorges Dssrodies, quin­
ze cents piastres,

André Rivcst, laide pias­
tres,

Attala Casavant, cinq 
cents piastres,

Suc. T. lî. Godiu, quatre 
cents piastres,

Kdw idge Labrèche,quatre 
cents piastres, 

il nique d’Hochelaga.deux 
cents piastres,

Formant nu total <le ouzo 
mille six cent cinquan­
te piastres,

SANS FAUTE
$3500.00

2000.00
DAMES

6UIBAULT & GE.,1500.00

1000 00
JOLIETTE.

500,00
ARTICLE VII . . , , .. ..

Afin do paver l’intérêt sur îe9 soumettre U approbation ou désap-

posables en la ville de Joliette, sur- ano so“n,t’. " "xcédant Ima .tfc,,te ri» V,.mn à la créosote Ilyp„- * ‘micIlctUH i»ur fiqxm de lu cents
tant le tôle d’évaluation en force cm(l “V11® t°“r ,am61lor°r phosphites. .1 ai souffert plusieurs LOT’.
chaque année et nrélevée car le !le 6yst^me Q éclairage électrique, ré- années de vives douleurs dans les eè.tés *' kuicllGttcs assorties ados prix

EEEEn^^<p-EEk—'rtoSSFSBrr
ARTICLE VIII I VOtaî1°ü f ^ T, P et le H* J/»ri» à la Créosote v, aux prix :. ,, Ma, r» mi i .constater la dite approbation ou Hypopliosphites. Après avoir prisiCashcmirc couleur assortie à moi- 

Ia* Conseil de la dite ville deldêsappiobation, à lell jt de ü*or par I ^ue|^ues temps ces deux remèdes com-1 lié prix;
Joliette est aussi, par la presents I président do l’assemblée, dans la I binés je fus parfaitement guéri. Je Enfin une foule d'articles d’ttssor- 
autorisé & ordonner par résolution [huitaine suivante, un jour pour I n’ai rien ressenti depuis co temps, .le timent qu’il ne veut plus tenir et 
. ’émission des dites débentures pour Ipouvorturs et la tenue d’un bureau conseille fortement ees deux prépara- qu'il SACRIFIERA même à 
le tout ou pour partie du montant <je votation, le tout suivant les dis- dons aux personnes sooffrant du fai-1 MOITIE PRI X, 
autorisé, selon qu’il lo jugera néces- positions des articles 4531, 4532, N®™* générale mauvaise digestion,!..
ssire ou utile. _ 4533, 4534, 4535, 4530 et 4537 des dc t5le- eU'' jS^lluiiwv

Adopté unanimement, M. le | statuts refondus de la Province de 
Mai te enrégiatrant son vote en | Québec, 
faveur du réglement.

(Signé) J. Ad. Renaud, Maire.
A. L. MAitsoi.Ais.Soc..trésorier.

(engrais chimiques ,
* POUR LES M

•100.00

400.00
• i

CULTIVATEURS200.00
■ 1 I

ET SPECIALEMENT POUR LESI,

PLANTEURS DE TABAC$11650.00

Voyez u ce que lu marque de commerceAttendu que lo règlement No. 
119 do co Conseil établit un sy,tè- 
mo d’éclairage électrique on cette 
ville, et que pour donner une lu- 
mière satisfaisante et continue, il 
est devenu urgent de faire les amé­
liorations détaillées au rapport de 
M. N. C, Ross, iugénieur-électrici. n 
eu date du cinq mars dernier et 
qu’une somme de sehu millopiastres 
est nécessaire pour parvenir à cette 
lin ;

i

‘Royale Canadienne ou ‘Victor?
!i

Soit empreinte sur chaque poche.

COMPOSITION GARANTIE
Au delà de 200 cultivateurs du comté de Montcalm se 
sont servis de L’ENGItAIS VICTOR, l’an dernier et 
ont obtenu le plus grand succès. Plus que le double 
en feront usage pour l’année 1898. N’en achetez pas 

d’autre et venez lions voir le plus tût possible.Attendu qu'un système d’aque­
duc a été établi en estte ville sous 
l'autorité du réglement No. 94 de 
ce Conseil ; attendu que la bâtisse 
du dit aqueduc est insalubre et 
menace ruines et qu’une somme de 
trois mille piastres est requise 
pour faire les réparations nécessai­
res ainsi que pour la construction 
d’un hangar an dit endroit, 3000.00.

Attendu que le réglement No. 
114 de ce Conseil pourvoit à la 
construction et à l’entretien d’une 
pesée publique en la ville de Jo­
liette, et qu'il est devenu nécessai­
re de refaire à neuf la dite potée ; 
attendu que pour améliorer l’état 
sanitaire de la station dos pompes, 
il est urgent d’y faire certains chan­
gements, et qu nno somme do trois 
mille pilastres est requise poar les 
dits travaux, 3000.00 ;

Attendu que toutes ces sommes 
réunies forment un montant de 
trente trois mille six cent cinquante 
piastres.

Le Conseil de la ville do Joliette 
ordonne et statue par lo présent 
réglement comme suit :

ARTICLE I
Lo Conseil de la ville do Jolie’te 

est, par lo présent réglement, auto, 
risé à faire faire et exécuter les tra­
vaux ci-dessus mentionnés soit à 
l'entreprise, 4 la journée ou autre­
ment, et 4 contracter avec toute 
personne, compagnie ou société de 
personnes pour faire faire et exécu» 
ter les dits travaux, et le Maire et 
le Secrétaire-Trésorier sont par le 
présent, autorisés à signer pour et 
au nom de la Corporation de la 
ville de Joliette, tous actes et con­
trats que le Conseil de la dite ville 
passera et fera exécuter en rapport 
avec les dits travaux,

aux

VENTE EH GROS ET EN DETAIL A BON MARCHEiSP'lYotitez de lu chance qui 
s’oth e !He* him lull»

Donné 4 Joliette tous mon seing I Les heureux effets du BAUME 
ot lo sceau de la Corporation ce I H11 11 MAL contre les affections de la 

mai mil huit cent quatre-vingt [gorge et. des poumons sont appréciés
| partout. 25c la bouteille.

Gilbort Liel’ortuiic,

Seul agent pour le comté de Joliette.I3m,13f.M. J. A. Charland se chargera 
aussi sur commande défaire toutes 
sortes d'habits confectionnés dans 
les derniers gouts et les modes les 
plus récentes.

onze
(Vraie copie) J. At>. Renaud, Maire [^ huit. 

A. L. Marsolais, Sec.-trés.
:.7

(Signé) J. Ad. Renaud, Maire.
M. le Conseiller Rivest, secondé zYrale copio) j Ad. Renaud,Maire, 

par M. le Conseiller Gervais pro- __________ __

.!AVIS
Dr J. A. A. LEFBBVBELA

La contribution annuelle des 
dames de charité deviendra due le 
24 du mois courant, l’riète de ve-

M, ro&RM&X) Banque nationaleI Le moindre refroidissement aura (le 
Que le présent réglement No. 140 graves conséquences «i l'on a pas ro­

ot): vient d'être adopté par ce Con- cours au BAUME ltlIUM AL. .
seil, soit aonmis à l’approbation on GUEIIVI LE RHUME h- UN ]mr puyer chez

Joliette, jeudi le vingt six mai cou­
rant, 4 neuf heures de l’avant-midi, 
en i’IIôtel-de-Ville, lieu ordinaire 
des séances du Conseil de la dite 
ville, à une assemblée publique de 
tous les Electeurs municipaux pro­
priétaires de la ville de Joliette qui 
sera convoquée à cet effet, pour le 
dit jour, par un avis public signé 
par le Maire et publié suivant la 
loi. Adopté.

(Vraie copie)
A. L Marsolais,

Secrétaire-trésorier.
Je soussigné, Alfred Lemire 

Marsolais, Secrétaire-Trésorier de 
la ville de Joliette, certifie que le 
Réglement No. 140 ci dessus est 

vraie copie, fidèle et exacte, du 
réglement passé et adopté par lo 
Conseil de la ville de Joliette à sa 
session du dix mai courant et inti­
tulé : “Réglement No. • 140 autori­
sant l’émission de débsntures ou 
bons de la Corporation de la ville 
de Joliette pour une somme n’excé­
dant pas trente cinq mille piastres, 
pour améliorer le système d’éclaira­
ge électrique, réparer la bâtisse de

(ftMv<lecln«Clilrurgien Vétérinaire.
Diplômé ii l'Université Laval, Afontréul

pose :

I1IUKKAÜ CIIKK I Donne des soins i prix 
<ÿ I modérés nux animaux 

| domestiques.
RUE ST-PIERRE, QUEBECTIENDRA AUSSI

Mm K .1. A. ltAltOI.KT,
7, nie Manseau, 

Joliette.
Capital payé $1,200.000

DIRECTEURS •

: .>\tclicr de r|!iillletir :iL'mtf. Hôpital pour Chevaux et [biensA son magasin même, facilitant I It. A U DETTE, Ecr., Président, 
ainsi aux pratiques le choix de A. 11. Dupuis,Ecr., Vice-président, 
l’étofle ou du tweed ; le choix du Jiion.jng.cnauvkau. v.chatkauvkrt, 
patron cl de la mode, ainsi que la'
connaissance immédiate du prix ...............................
de l’habit et de sa confection, sans| j» |,AVitAX«E, gérant bureau Qtié. 
que l’acheteur ou la pratique soit 
obligé de faire des pas et démar­
ches inutiles.

Comme ancien citoyen et coin-1^nt'rtiè. 
me nouveau résidant dans cette «tu»», ôm. 
ville, M. Clmrland sollicite comme |<,a» r’ bi-rm*’, 
il espère d’obtenir, sa bonne part J Département iVtiparqne au bureau 
d’encouragement et de patronage dut/et aux succursales. 
de ses anciens amis de Joliette et J acents

%= Iïiïts?--  
tous scs soins et toute son attention jÎkÎumIÏ’bîV.™ bId*.

won de prouver ses avancés. | ^ctueummont la correspondance.
La banque allouera l'intérêt sur les 

dépôts depuis une piastre en montant.
•9*Noub sollicitons respectueuse­

ment le patronage distingué de la classe 
agricole.

J.H. DuSault, Gérant,

N g, 9 Rue Moneeau, Joliette.
21 ar. UnThe Top Ü " 

Round

fh
On n ntteint le liant de l’échcllc en 

faisant tint: peintiue qui s’étend le 
mieux, parait le mieux, «lure le plus 
longtemps et <>t la plus économique. 
I.n peinture éemiomisede l'argent eu 

T-j l'appliquant parce qu’elle couvre une 
plus grande surface, « t «die sauve 
aussi de l’argent à la fin parce qu’elle 
dure le plus longtemps, et cette 
peinture est

NAZ. EOHTTKH, Krr. Varions on le trouve
Dane les villes les campagnes, les 

coins les plus reculés, on trouve le 
HA ITM K H HUM Al. soulageant et 
guérissant, l'humanité souffrante, fit",

X. ÏIIOITX, K«r.,

1 J. 11. 1.AI.TIIKHTK, K, r.

n N. Lavoie, inspecteur.
SDCCUItSAIjKS :

■
Ilolturval,
Ht-Françoi», Heance.
Ht-llraclntho,
8 Id-Ma rie. llvimce, 
8t-Jcan, V. y. 
8her1iroukr,

Chicoutimi,
:fî# ftf.Tvv ir',i4St>C f?"m I.n melllcnrc

Police d'assurance mutuelle contre les 
attaques do maladies est trouvée en 
prenant Mood’s Sarsaparilla. St vous 
êtes faible elle vous fera fort. „*n‘ 

HOOD'S P11,LS sont les meilleures 
après diner. Essayez en une boite. 25o.

i

La

Peinture
Sherwin-Williams

OF-
On nuit cela

Un rhume qui commence est facile à 
guérir avec quelques doses de BAUME 
RIIUMAL.

i
4oeec

une Ce résultat d’une expérience d'un 
quart de siècle dans cette fabrication 
par la plus grande fabrique de pein­
ture du monde. Un petit livre inté­
ressant jur la peinture envoyé gratis.

La Cie Sherwin-Williams
fabricant» da Peinture» et de Couleur», 

too Canal St., Cleveland.
397 Washington St-, New York.
•6aç Stewart Are.,Chicago, 
ai rueSt-Aoteme, Montreal.

pAi'iX 55

FRANCOIS RIVET
É^N. IV — Tout habillement 

acheté chez lui sera taillé gratuite­
ment.

(Ouvrages faits prsmptrwrut.
Joliette, 6 mai 1898,

Marchand-Epicier 
No. 76 BUS De LANAUDIEBE, JolietteM

Annonce aux citoyens de la ville et 
du district de Joliette qu’il offre en 
vente à bon marché de magnifique 
poêles de cuisine.(Waking 21av. Isa.JOLIETTE. «■ITffiv. tin.

i

j



L EIOILE DU XOKU, JEUDI, 12 MAI 1389,

!
Des faits et desr*| JC’II C “llttl SPLCIA1.Ü. Nolle DUi.vtiu l«,vl k u d.;u« : -ur-i

f- I ij v.• cbtr^titui pur lu cula-s-r <-.uou cu *• 1*i » *• •• • -
' # mi»me lcptes mdaeme pUdac reboBdÿiatèt atnctcuf «utouutiqaf.ch *. ' . • ,

• n never drc&K-icn huilé, calibre 10 ou u ; complet avre assorti în cut •*. vtil* *. • wf .>: • 
... -•* (jysettcwge,rnroyt par’exprev* QO.l) pour $x>.oo. 1a commaudc doit tur iccompt. ;6 

Havoyé timbre pour catalogue. 1. We liv>U \ Sm, j .Notre «imhe. •loati ;ul.

mm* Bison «TK lOMti r.jU »e»le clatee de fetiitae, sa nî | 
pin», que de» étranger* pussent ?ea-j 
oestre» à SantaFé.

Quand noue entrâmes, la p!up«r* 

des homme» «’étaient debarras*és d» 

leurs aérapés pour 'a dsuse, et mon 
traient dans tort leur éclat le ve- 

e*t ce lour* brodé, le maroquin gatfré, et 

ç pour la ctair Qu naine les bérets de couleurs voyantes.
__ A lion* v;6L.,: =. . caeljuet c'est .? qu'ea a pus tnooie bien pu Le» femmes n’étaient pus moins 

' -T Tender." lien p<u parmi ceux qui pittoresques dans leurs b i liantes

- :ed . ils ont vi-.ivé leur» villes ont en. corn- ;,«ryu<w, leur* blanche* chemisettes,
V -• i oe , la chance d'en sortir. Pas et leurs petits souliers de satin.

ui, ^toe de ce* p<avs ne s’aveolu» Quelques une* triaient en iiaio de
re i traverser :a sierra de l'ouest. ranter une vive p»’k* ; car cette

fait funeuse danse était parvenue jus­
que dans ces régions recu’ées.

[.i eu ivre]

—U c:‘. 1» vraie vérité : le# Ap* 
cieact’.fs Nsvijæg enlèvent des 

:»-ifir.tj dans la val'ér, Ici, lors de

les Chasseurs de [heduies T^tl?ÎJZ
m i«eurent qu’ils les font rôti».

Ett ce pour les c:ïrl: en *acriSce tu 
, I hen fzoce Quetzal coati

preuves.

Les faits que je vais citer 
de* prouves incontestables QDe , 
Régulateur de la Santé de la Fa ‘ 
me et lea ••Female Plasters" da J* 
J. Larivière sont les seuls remM-' 
découvert, pou» la gué,isr„de,"J 
ladres de la femme. Madame o" 
Crepeau écrit : “Je veux dire cen/ 
le Régulateur et les Plasters duP 
Lanvièfe m’ont fait. J, Eoutlraj 
depuis plusieurs années de mRJ 
d appétit maux de cœur, cormiT 
tien, palpitations, mal do tête et 
douleurs dans toutes les partie» s! 
corps. Un médecin disait que c’étak 
la dyspepsie, mais ses remèdes * 
me faisaient aucun bien. 
quatre bouteilles du Régulateur ,• 
je m’appliquai un Plaster sur l’c-‘ 
tomac et je suis guéri. J'ai Pi„3 d. 
couleur et de santé qu'à ft™ 
quinze an*.”

Frfrivez pout avoir la liste de 
question et gardez le secret de vota, 
mal.

F»uLViol d» rTîvi: ■ A RU. j 

—No 7. 5»w À « «et
Noos vendons des 

Lrtlt, montre#. et non# 1rs 
>•«<«• vendons X des prix tel 

"* lenient Lee que person­
ne ne démit s'en pns-

eon:-• v

INSTITUT KNEIPT,
a DE MONTREAL.

20S2. r*< Stc-Cathcr$nc, pris rut Blrury.ser.
V Non» en avoue de 

toutes sortes et de tou­
te.- grandeur».

Cependant non» s'en 
— e torutionnon» que deux : 

Vne Montre Elois 
ou Waltham, avec 

bot» couvercle»,

Traitenif »! par froidv ••xfv,*rtn'*v.t r • 
püqué suivant -la méthode ùt K« • :>p.
pour la guérison de» maladie* chroniques 1&* "
plus iuvvtvrvv». tiu î\v. ■ «lu**
lîitr-tine, ilr«rrin» Ifîa v:*iv : 1 ( % .-.
malailu-*. :••*•... •- • •
tliqUF» ft ]KTtV*ioîl ;t ! . KîX’.JIp. I ' VU1 %

; et Doucht'ti*>e« diplôîCt». **iu» îr v«>:.' :ù> 
l médical du i>r I/Kcuycr. IY: :v 
i ditiont et autres informations.

a. : A ■.

SBÊ:e .- -

BLàcklEADis
ui'Avemenu parfait 
richement et artistiquement gravé, 
t-.aquv eu or et qui tient bien !e tempe 
— grandeur pour homtr.ee ou femmes.

remettra tur 
Boni bon* p i: de ;*:e par ei
eL.t> K-;-. • tt taiSü
maître, en cela.

— Qu’eet-oe que oe /an : 
dont Godé m’a p-tr’.r 

— Ab ! c’eît vrai

t / ;>'/ir i\.u-

LE POLI “ROYAL BLACKLEAD” 
CONSERVE SON LUSTRE MÊME 
SUR UN POÊLE CHAUFFE ROUGE.

Gomme— K: comment avez-vous 
mon*.ear ois jour sauve» votre

Nous allow ï.evelwt

i

lOc.DU...
f» it N %» en enverras#une

*K? :‘M à Padres.-# de quiconque 

fi eu fera "a demande, pour
/'■’ri£*S'ya aT0'r ■*-' privilège de 

zycffiA l'examiner. Si elle n'est

Dr Ad am L»I‘.V— C". mmenî monsieur 
ce je n'en ai pas. Je ne peux pas 

être scalpé. Ce que les trappeur 
tari:-es appellent Aar, ma cheve | 
lure est i? La fabrication d'un bar- ' 
: :• ? de «Lt Louiâ. Voil- taon-

t -. fi I~ • • " • . : • r V " Ci jo ans J'uaaff ont démontré que îm 
" ito*-al19 rst Je fxi/i /r p/us rrowo- 
laitue »«r Je marché. # # #

h VOIT
viendrez d ; Guéridon instantanée 

du m:.î de dent*.
— . T ere : or -
— . :ôs bien

ta vrmrc porour.
352 pa» tri » que représenté#, 
’•i2 renvoYt-i-là, ça ne vous 

contera rien. Si vous
î'»y« •«” frai»

- ’ y~’ d'eXT *«: 3". V est

vV une bonne offre.
Ou bien une montre avec couvercle 

richement zravé, m uvement» de pre­
mière classe, plaqué eti or ' 14k) parait 
aussi bien qu'une montre en or de £40, 
trra odeur au choix de 1 acheteur, 
envoyée à quiconque en 1er» la deman­
de pour examen, en payant les irais 
d express. Si vous l'aimez payez 83,95.

Si vous croyez à la sincérité de notre 
offre, envoyez Tardent avec votre ordre, 
et nous vous enverrons une montre 
telle que commandée, et de plus une 
chaîne magnifique 1'» plus nou- paie­
rons le» frais d'express pour le* prix 
mentionnés /us haut.

Il-IÏAI. Manufactuiu.ng Ci'., 

334 Dearborn St, Chicago, 111

: -T :.tv SvTi LES INVALIDES TUI LIER. ROTHWELL & CIE
Seuls Fabricants, MONTREAL. Di pût: ROD. CARRIÈRE, Moxtkral.satisfaite.

—Le vient coq cin de gouver­
neur doit honorer le bal de s* pré­
sence, et, dit-on, u charmat te se 
l: ra mais je ne c: ,s ; »s qs

v. U’S A 
SlïKrev icnjront plus 

promptement a la 
'ante, retrouveront 
le sommeil, l'appetit 
et le* forces, s'ils 
font usage tlu

sieur.
Es disent cela, le Canadien ôta 

• a casquette, et, avec elle, ce qn- 
;u?qu # ce moment /avais pris pour 
nue magnifique chevelure bouclée, 
c'ét» : une perrcqu».

— Maintenant, messieurs, s’écria- 
;.il d'an * a de bonne humeur 

Mon. eut •;?* ? savage» pourraient 
i L‘s indiens 

aines n toucheront ; as la pri

àu* VIN DE 
QUININE 
i»b CAMPBELL

f ^ •
Rend lesommcilct l’m: p

• k:
petit pour les invalides y

Adressez :> - T- . % > - U •.
l-)£ J. Làrivikre,

Alan ville, 1;. ]e
— Et t uq . • «ai*

__p ir un de ces
:;e , lean»

UH To*»'«uf Psurai? V

fsot* lie ••
&■ Etaulik en 1810bora

Vin de Quinine 
“Campbell”

14croupe, 
lacs etV

. \ >'• T ■icoywâNte Fâw vf« MiorcNi
:i

La Fonderie de Joliatte
JOLIETTE, P. g, '

DU KOVVBÂü rstJS 1858

r.fc : - . - -
I » T • i-

oae hiî ‘

f * 3*2 l* er Ovinin* ee Cm*el ll. Mtmt-voui ore V-
• Marie - * *ÏÛ...U-

PRO••%* ÎÎV — HeV.— • >
triant » lui-même, °>« 
•-.. u*ule

«
4*&:r r r... s/ vous TOUSSEZ PRENEZ UE:&:l ;,'k. Il

ftiint Vr*in et nui ne pûmes 
». u: et ipv \.-,i de rire a U traiis- 
:. • i. x:ate de !» figure du 
l »oaiieo.

—Allons. Godé le moins qat 
.» pfcf « i t ai*- i après cela, c’ôs* ,

, L-. un <^nt -•» Vdre un coup. Tenez, servez I
aille dollar*. I voas*................... . _ . JOURNAL-REVUE HEBDOMADAIRE

i ■ • - oDiig*, T:; .risieur .Saint
Vrain, je vous remercie. ?»C.13 ls ji*î'., S Îlîhtrôi.

voyageur, vmjour» altér ' pt_--< grand fonnnt. Articles
v. i.» .» nectar del P«v comme i d" fond, nouvelles, prix des 

' t fait d’une tasse de lait. marchés, feuilletons,
— Alion*. Haller 11 faut que gravures, etc.

r. us allions voir les agons. Les I Alxmncment avec prime: Un 
. .. 3rd, le huit après, I »», $1.00 : SLx mois, 50 cents.

: du tBoir.i eue nous pourrons i -1 donnons une m.auuiiiquo 
* prime a tous les at>onnê- qui paient

un an d’avance.
Nomenclature des primes :
No 1 Sacré-* <eur de Jésus, chro­

mo en couleurs.
No J ('•mu Immaculé de Marie, 

chromo eu couleurs.
No J Mur Paul Bruchési, |por­

trait en couleurs.
No 1 Sir 11. II Cartier, portrait 

lithographié.
No û Sir !.. II. I.domaine, jpor­

trait lithographié.
No tl I. Hon A. N. Morin, por- 

trait lithographié.
No 7 S. < î. Mgr L. F. La flèche, 

portrait en couleur.
No h Sir Adolphe ("hapleau, por­

trait lithographié.
No D Heureux mortels, chromo 

en couleurs.
Ni> 1" P' i he miraculeuse. chro­

mo en couleurs.
No 11 lui Sainte Famille, image 

en cou leur et or.
No 1J l.o Manoir, chromo en 

couleurs.
M Albert Gervais, de Joliettc, 

est notre représentant pour le dis­
trict du Juliette.

Ciwretivs guiBim «nef BAUME RHUMAL1
4 LecOibreepédfifiue fr«nv'" pour ia puériaon de» Rhume», ConseitinUen, Biencfclle, £' 

--------. Coqueluche, tU.
S;:. X Oc-atclüe. Kn rente data toute» ne pharrnade» et épicerie». V

f

II...».. •
Cetto manufacture offr 

grand sombre de
». CAMPBELL & CIE. Mlr* Mfcnlreel t ea riiite D,

t-ruup

Moulins a Balüe 
Moulins qui vanne 
Hachs Paille fie 12

— M • : : : ..à. f i . » TC %

■
: nom en 

émanai. L<
[[ MONDE CEÛIEN pour deux cher»,, 

à nu cltev»!. 

à I» ltuc M!

i
■i i»ov. 1». A.•on < 

en ‘.ont
— Ms.-

|v
kcil i

5 >1*iim d’cireiiiloii

I.K VA.VCOOTER A HALIFAX.

be ton: 
1» . av-rae

iOIlVQuand bien m(mc votre pharmacien ntl rôtie j 
fournisseur essayerait vout 
uu produit supérieur nu

•: écritconvaincre r.u’ii s L•r
men- avec <i< ut chevRBt.3" %x- J )Ul

llaclis Paille üo 3■•'-.CI*
!

— h: g uvt m t ■ : :
: c'en *.
C'ei*. le: . 

ici.
lire de ce: imrô*

_ • -r:.» (.•lettre suivante tit un échantillon de 
celle s que nous recevons continuellement de 
toutes les parties de la Puissance du Cana­
da :

une
A 1» ai ai u 01 uteV iu rJ.• un

„• uvernt l.»:
i un chenil.r he ili

Hache Legume?, 
Charrue*%M Kl ririVf. le Professeur B. l.ippens, 1217 rue De 

Montignv, nous écrit en date du 28 juillet 
1st-; Ma tille, une j-une Darne, soufrait 
d insomnie, de douleurs dans les membre» et 
de grande faiblesse. K ■ soutirait aussi beau 
coup dan* le* rognon», et n'avait pas d'ap­
pétit. Nous lui avon* donné du remède Koo­
tenay de Ilyckman et elle est maintenant 
parfaitement bien. Elle dort bien, a bon ap 
petit et elle est capab'e d'étudier, travailler 
et voyager sans inconvénient.*

Le remède Kootenay régularise le* ro­
gnons, purifie le sang, remonte le système et 
procure la santé et le bonheur.

En vente chez les principaux droguistes 
.>'1,00 la bouteille.

• . X f6&8 • • :
\wMsîî^irc :liar.• ■ •

C Cl ; Ver­
ne vous Hissez vus tromper par ses arguments, ; t 

__ car Je tonique qu'il veut vous imposer c-t de >
jjl qualité inférieure, et lui donne un bénéfice Veau
jlALSv C01,V pim grand. Ce monsieur prend p’utôt i-s 
Bf l'intirét de sa bourse que celui de votre sauté. \\

Suivez l'avis dt votre médecin, demandez le

. • ül.ali Unis
.

en «cler et e’i ?cnt-\» •muera
ge de fer.

— K: lia i
— Lui et les • 

s’ils ont rat >n
—-1 o u r q — v • .

voilent ils pas
__Cela leur arrive quelquefois ! —1 vilainement. Noos n aurons

Mail jneper vent taire ses malhen pas » h teureici pour le quart de 
rpux î .Comme ton» les tyrans, il a notre gargaisoo. 11 faudra. porter 
au lea diviser et semer entre eoj lu reste eut le marché principal, 
de • 1 iablez. tu camj allons

— .Mais il ne me ■ u. ■ e pas au’:
ait une .rjr. '• • f r tu . :
n'a point de garden du

— Lea gardes du corp*, a'écris 
Saint-Vrain m m';:il* rt( mpant 
llcgurdf z d- Lorn les v< .la, ser 
g&rd' .1 du corps.

— /lui 108

etclatu» nu iu»:.ib'..

• en procurer au mi iea de ce* 
• • riques. Mais nous trouve
ns de quoi nous distraire a 1 'hi 

I "r.iahua.
.. », • — Vou» pensez qre nous irons

0 leillSmalls,
itivint l i mm.- a;»:; ; ' v I■ • .
Jha

MANUFACTURIER DE

Biscuits et sucreries g™
DE TOUTES SORTES

EN GROS SEULEMENT
JOLIETTE, P. Q.

lit (

Nh wmamÉ31P ■
iuv-

»UVlü«y/ 

ft*t n'en «cceptcï pas d'autres. Si il s'agit de vous tonifier, de vous stimuler, de c:. 
virai rendre la force et la santé, il n'y a rien au monde pour égaler le Via St- 
Michet. Bien supérieur tous les vins hygiénique;, le St-Michel n’a jamsii eu 

insuccès et n'a jamais apporté aucuns troubles aux organes digestifs.

BOIVIN. WILSON & CIG, 338, Rue Selnt-Vaul, MONTREAL

I.‘I30 juil. 1»
% tl3I

3 witFour les hommes 
Faibles seulement

i.M. L. Z. Magnan tiendra toujocn 
un assortiment complet de biscuits 
et de bonbons de tonte» sortes, et il 
sera eu état de donner satisfaction 1 B*011 
ta clientèle, tant par le modicité de 
aes prix que par la qualité de ee gjiU 
marchandise.

M. MAGNAN prendra aussi des 
contrats pour fournir aux marchande Bq‘" 
n’importe quelle quantité do tabac B 
manufacturé de la I

MANUFACTURE DE JULIETTE 1 
ainsi que du tabac en fouille.

M. Magnan aura toujours n 
mains, la célèbre Vinaigre de _, 
Drouin, Frères & Cie, Québec, qui B‘.0? 
est reconnu comme le plus pur el B':*' 
lo meilleur offert sur le marché ca- Bl.u: 
nadien. Les meilleurs certificats B,ul 
peuvent être donnés, car l’analyse B1’ 
en a été faite et démentie sa haute®°!' 
qualité. ■ct

Essaycz-le. 1er Jan. 97 la
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i, Z,<r Seuls Agents pour le CeneJeLe foif, j’étais as sia dans 
lia ni attendant Saint Vrain. il
ini t -i h ■ :• »i s • n i hantant :

J.» ni fit1- il*? 1 Mirango 
* »n ni go tai!:in<la.s 

i«‘lo.......... lia

ma

U3(

(BIER He
ALE î< STOUT / /Sgil

. A
—lv. es-vous piêt, mou hardi ca­

valier /
— l'as

une minute et attendez moi.
--Dépêchez-vous alors : !» danse 

-:om mence.
Quoi I c’est 14 votre costume de 
bal ! lia ! ha lia !

i.t Saint-Vrain éclata de rire en

! ■ • v i l.i rue. l u*
demi-douzaine d’indiens drapéi 
dans des strap* rayés passaient 
devant l’auberge. Leurs regard: 
sauvages, leur démarcha lente et

:• t • .: :.i.
guer des //<•'’ -

- , J- -t ••-il-, au • ' : : un.
—Sont-ce des Navajoea ? de man

ouiNe prenez jias (le drogues qui empoi­
sonnent lu vie et l'énergie. Je vous guéris 
jiéinlunt que vous dormez. Servez-vous 
•lu remède de l.i nature, de l'étincelle 
vivifiante qui Inet le cerveau yn rapjxirt 
avec les neiIs. V KI.RCÏRIÇITlv Je pro- 
mets à tout homme faible, jeune, d'un âge 
moyen ou figé, qui suivra mon conseil, 
une guérison suie et îiermatnmte. Ma 
célèbre ceinture électrique et suspeliseur 
servant «l'appui trail séante le courant à 
travers les parties faibles. Soulage, ren­
force, guérit.

K8b

1As si vex-vous :I'lli.ori'.
£ live

la v
.l«j suis revenu par làj/U*

ET
f 'ANALA I'rovi'.ieo de Québec Lis 

|riot île Jolietto, Cour Supérieure
me vi \ ant vêtu tVun habit bleu cl I •Vu —’•'••• Maxime l ietie, euhivateur X/c|rif*rjfsC»l®
j"v«**■*“ m- «•- iuk'si...........
a0rV,‘3,:i , . , vs. I'ramois alias I ram is Ml Xmour, expliquam tout, avec 400 témoignages du

“Hi tSHF
vez vous à redire ? — Mais est—ce là | de ,1 oîîette, et actuellement de Venter

dans le Township de Car dwell dans le 
Mon tutti n'avait rien changé à I liistrict électoral de Nipissing dans la 

son exclame ; il portait mi blouse I ITovinee d Ontario, Itél'endeur.
Il est ordonné au Ib tendeur de com­

paraître dans le mois.

6-S i PORTER
l'üfe ' e*jf

dy je.
— ' 'ni, !•. ieur, oui, reprit 

Godé avec quelque animation 
Sacrt... ! d-.-s Navujoes, des vérin» 
Lies il damnés Navujoes !

a pas à s'y tromper

Guéri d'une minière 
permanente.

■ lÿ

... gig

TOIS LAMTT,
ÉEÉ8S LONDON.

Les Meilleurs Breuvages

DE
— 11 u’v :oi:

e,uuta Saint- Vrai».
—Mais les Nuvajoes pont 1rs en 

m-in is déclarés dis Nouveaux

istiIVEccmomie.Dr SANDEN, isa rue st-jAceuîs. 
MONTREAL, P O. mvotre habit de bal, à vous ? ]I01(2)

Pourquoi mesdames et mcsdcmoisellei l'to 
so plaint on toujours qu’il en coûte cher get 
jour suivre la mode des coiffures ?

Permettez-moi de vous dire que trop 
souvent par malheur on suit le courant 
électrique, qui presque toujours mène à II.. 
la ruine. I

g==^PARGMEZ DE L’ARGENT SURMexicains. CYmmciit sot-1 ils ici 
prisonniers i

— Uni-ils l’air tie prisonniers ?
Certes, on ne pouvait aperce voit 

aucun indice tic captivité ni dam 
leurs regarda ni dans luire allures 
Ils marchaient fièrement le long tin 
mur, lançant de temps 4 autre sut 
leu passante un coup tl'tvil sauvage, 
hautain et méprisant.

— Pourquoi sont ils ici alors ? 
Leur paye est bien loin vers l'ouest

—C'est 14 un de ces fi y stère s du 
Nouveau-Mexique sur lesquels j- 
vous donnerai quelques éclaircisse­
ments une autre fois. Us sont 
maintenant sous la protection d’un 
traité de paix qui les lie, U rit qu i 
no leur convient pas de le rompre 
Quant à présent, ils sont aussi li 
bras ici que vous et moi ; que dis 
je { ils le sont bien davantage. Je 
ne serais point surj ris de les ren­
contrer ce fuir au fandago,

— J’ai entendu dire que les Na 
vajoea étaient cannibales ?

— C’est la vérité. Observez-W 
un instant ! Regardez connue ils 
couvent des yeux ce petit garçon 
joulllu, qui parait instinctivement 
en avoir peur. Il est heureux 
pour ce petit drôle qu’il fisse grand 
jour, sans cola il pourrait bien être 
étranglé sous une de ces cou vertu 
res rayées.

— Variez-vous sérieusement, St
Y rain I

— Sur ma parole ; je no plaisau 
te pas ! Si je me tiompe, Godé et 
sait assez pour pouvoir continuer ce 
que j'avauco. Eli ! voyagent ?

— C’est vrai, monsieur. J’ai été 
prisonnier dans la Nation : non j as 
chez les Navrgh, ruais clnz les 
damnés d'Apachos, c’est la même 
chore, pends ut trois mois. J’ai vu 
les sauvages manger, -eut,- -un, 
deux /rie, trie enfants rôtis, com- 
me si c’était nt des bosses de br lilas. 
C’est vrai, monsieur, c’est très

BICYCLES ciaAle chasse frangée, ses guêtres, sa 
adnture, son couteau et ses pisto­
let». ^Se ’

No 1 ffiiO, Cour lb- Circuit dans ft pour | nic.-'.c-i <|.- .«.coihv muin -» «5 no chanue. 
mn et un couteau autour do ce be' 1|„ comté de 1 ten hier. .Jean Uaptiste Ag«-'" - r«i..sifi 1-■»' J l'"1xnumTs 
habit hlou à longues basques ! lie ! n/in.i .John llrisard .lit St-i Icrmaiti, I sm-'ani""''1"'1"1'1” l hvkcîaT.h. 

ha! lui / commerçant de la paroisse de St-Cuth- *"**»"**
— Mais quel besoin do prendre I bvrt, dann lw comtv tie Bvrthivr. I>eui;m- « ROYD & SON 

ceinturon et couteau ? Vous u'al- '*vur l’icrre Marchand, ci devant de
1,/ pas. peut-être, entrer dans une ^^nVoonsocke! ' Kail. Ins'S,ai | CHEVAUX
salle .le bal avec vos pistolets 4 1»L p,,ode Island. un des KtaU-Unis
ceinture ^d'Amérique, Défendeur.

Il est ordonné an Défendeur de coin 
vouli z-vous que je "tes | orio ? dans | paraître dans le mois, 
mes mains !

KOI
NEUFS.Juliette, le X mai

Mi CuNvti i.r. \ Dvi iiAitMK,
1*. C. S.

1
v

* «CRESCENTS 
P/'iW'J RAMBLERS 

SPECIALS.

—Oui, mon cher dandy, ceci e.it 
mon habit do bal ; il n’y manque 
tien, ot si vous voulez m'en croire, 
vous aile z remettre co que vous 
ave/, ôté. Vc vez-vous un ceintu-

Oat obtenu la plus haute récompense sur ce continent à l'Exposition 
Universelle, Chicago, 1S93, et une Médaille d’Or à l’Exposition de ls 
Mi-Hiver, San Francisco, Cal., 1894.

Surpassent sous tons rapports, tous les concurrents du Canada et 
des Etats-Unis, et ont obtenu HUIT AUTRES MEDAILLES en Ur, et 
Argent et en Bronze, aux grandes Expositions Universelles,

POURQUOI
Ne ne pas aller acheter vos chapeau

St

El
Madame G. Fiché,

qui en l'ait île SI CHIC et à bon n ar- ■ U 
elié. C’est là que vous irntivcrei 11 ■ 
plus grande variétée et le plus nouveau ■ \ 
genre de gnrnitur. I

Madame l’ichc attire «le nouveau ■ ^ 
l'attention des clientes sur la confection ■
des 110BI5S et COLLMltlùTTKS ■ 
qu’elle continue comme par le passe. ■' 
Que les marchandises viennent de que!- ■ 
que part que ce soit, ne vous gênez nul- J h 
lenient d'apporter votre ouvrage ; 
jours vous serez les bienvenues et tou­
jours nous vous donnerons satisfaction, 

nouvelle coupe qu on

Prix spéciaux au Gros.
ON PORTE A DOMICILE DANS TOUTE LA VILLE. 

Téléphonez au No 41.

tees MoTx.-oiui
UOHTMIU

Votre cheval aura certainement 
besoin ce printemps d'une mé­

decine, et rien n’est si efficace 
que la Poudre de Condition 

du I)r lïarvcy (Hr. Harvey’s Condition Pow­
ders). Kite rend l'appétit, fait croître un poil 
fin, purifie le sang, détruit les vers, et rend à 
un cheval toute sa vigueur et double sa valeur.

Kn vente partout. 25c., ou un paquet pleine 
grandeur envoyé comme échantillon sur ré­
ception du prix.
Th* HltVIf MED,CINE CO., 424 ST PAUL. UONTRIAL

Epicier, Provisions,
Vins et Liqueur;3. P, OHAMPQUXPUR SANG

— Et do quelle autr» manière SEUL AGENT A JOLIETTE.
28nov.971nn loti

1Iterlliier, 1 tutti 1>!IS.
— laissez les ici.
— Ha ! lia ! cela ferait un» bon­

ne a (faire ! Non, non. Vu bon | Vnroit Au.auh, 
averti en vaut deux. Vous ne 
trouverez pss un cavalier qui con­
senti! à aller à un fandage do Santa- 
16 fana sus pistolets 4 six coups 
Allons remettez votre blouse,
vrvz vos jambes comme elles l'é- |*lu village, avec bâtisses, tenant eu Iront 
taie nt, et bouclez-moi cela autoui au lac Maskinongé, oonteuant environ

“ sïet, T^Styss\ teintures ■ magnétiques’
, ; J • , I avec l'ngrès nécessaire, est tX vendre ou

— I>u moment que vous m’tflit L louer iX de» conditions faciles. Pour 
que je serai ainsi comme ill phi» amples informations s'adresser à

faut, ça me va. I PIERRE ET U, Inst. Ste-Mélanie
—Je no voudrais pas y aller en d’Aillebout, V. Q. 

lubit bleu, je vous le jun».
L’habit bleu fut replié et remit 

dans mon portemanteau. Saint i 
Vr tin avait raison. En arrivant | 
au lieu de réunion, une grande sain I 
dans I» foisinago de la yihtcu, nous j
le ttuuvftmes r«runli de chasseurs,! n.ereeivroycru-s Mît*»“««temamic. 
de trappeurs, de marchanda, de voi- **' w * 0r> *"* **°a ‘ ** 
turicra, loua costumés comme ils le
sont dsns U montagne. Parmi oui ! *’***. •>n îit,tre Jo conVur, *t réernt-
se trouvaient une soixantaine d’in- ment imPort<?s d'An^'cU>rT'

tuco-, en vente au magasin de M. Al­
bert G ervais. Ces sets sont richement 

que je reconnus, à leurs costumes, I décorés et très beaux. Se vendent seu- 
pour être des poblanas, c’est-à-dire I lement $6,50 pour le set complet. Rien 
appartenant à la plus basse c’asse ; ; d’aussi beau peur aussi peu d'argent. 28a4f.

>1. A. L. Avilis txxxxxxxxxxxxxxxx;:xxxxxxx:
I RENVERSE ET REMIS.-fcft'J
jV menuisier et contrncteur, llrockvillc, h vaut 
£*• été renversé de voiture eut toute «ne jambe v 
v. paralysée. 11 ne pvuvait marcher qu’avec x 
n deux béquilles. Il fut guéri par Ira jV

Pilules Electriques du Dr. Howard. % 
<!)r. Howard’s Electric Tills.)

Deux boites de ces pibtUs lui firrnt un tri bien y 
g qu'il entreprit et m'-na i benne tin une conv Q 
K truction X Auluvil’e, et dans quelques semai- Q
> ne» fut coirqi.ctement guéri.
> Tout homtne qui Va; rrçoit qu» rr< facultés, % 
£ soit du cerveau «oit du corps, perdent leur vi- Q 
5 gueur, devrait prendre ces pilules fill's lui Q 
5 rendront toute leur énergie. Si votre fournis- Q

seurne tient pas ces pl uies, découper cette JJ 
annonce et envoyez !» avec 30c. et nous vous 
en tr ansmettrons une grande boite pleine, prix 
régulier 50c. ou fi pour HO. *1 he Howard -> 
Medecine Co., Brotkville. Ont. (3 ) £.3

^xxxxxxxx;:):xx-xxi:xxctxxxx:

i. fausl & C. de [arimifi,G. C. 1car ii*>ns avons une 
appelle “parfaite.”

Une visite est respectueusement-
lieitve.
1-lav.lim.

sol-Procureur du Demandeur.
M ÉHECISS-V ÉTÉIUNAIRKS

I
l'une a » enure ou A louer (•) Dame il. l’i< iik.Le Vert est à la mode 67 ST-ANDRE, MONTREAL.• • • Etes-vous assurés

Centre les Accidents ?
Une terre située dans la paroisse de 

St Gabriel de Brandon, iV trente arpentsi 1cou- (Carré Viger.)i faites de votre robe de Vannée der­
nière une robe neuve et A la mode 
en la teignant avec les

I
,1e le l'aire ■ 'HOPITAL DK CHEVAUX, 

FORGE, ETC,

Téléphone Bell 6590.

Xo négligez pas — t
immédiatement et :vlrv-f.- ■

i$ VOUS *\Vert Clair. Vert. Vert Foncé. 
Comme toutes les autres des teintures 
•Magnétiques,* ces nuances donnent 
une couleur )permanente et laissent 
à l’étoffe toute sa souplesse.

Quand vous désirez le meilleur effet 
dans la teinture, servez-vous de> tein­
tures * Magnétiques.*

F.n vente partout. Paqnet plein» gran­
deur, aucun» couleur, envoyé comme échan­
tillon eur réception du prix, tOc*

HIRVEf MEDICINE CO., *24 St-Piel Montra»!.
0000<K><><><><>0<)<><><><>0<K><><><K

14nov.la.

MM., PKOVOST Si FICHE ]tuez i
LA COMPLAINTE NÜLTY. AVfcVUItE.

Une terre située en la paroisse St- 
l’aul de Juliette, de la contenance de 
95 arpents dont 65 arpents en bon état 
de culture. Aussi une terre il bois de 
la contenance de 80 arpents située dans 
la même paroisse, boisée de pin, sapin, 
épinette, cèdre et bâtie de maison, 
grange, étable, glacière «t autres dépen­
dances, le tout en bon ordre ainsi que 
dirent instruments d’agriculture tels 
que moulins :X battre, à faucher, râteau 
voitures d’hiver et J été, harnais, le tout 
pour être vendus ;X des conditions avan­
tageuses.

I
AGENTS DR LA ■ (

London Guarantee & Accident Ca. | ^
«, AngUtt rrr.

La plus puissante cl - la plus 
des Compagnies d’assurance centre • 
accidents.

jno
L'administration «le L Etoile ..no 

Nord avait fait imprimer une certaine 
quantité de “Complainte Nulty," avec 
gravures illustrant le drame de Kawdon ; 
un grand nombre d'exemplaires ont été 
«léjtX vendus, mais il en reste encore une 
certaine quantité entre les mains de 
l'éditeur do L’Etoile qui les offre en 
vente :X raison de 51.00 (une piastre)

Le Catalogue de 1

EGRAINES (

Semence* j»ou? î* ferme, *«• jattlin Ier 
rictus est maintenant prêt. HM. Prcvost & ?ich? sont W U

agents autorisés de celle Com]1-1!- 
pour les comtés de Joliette. 1 A-',lini 
tion, Montcalm et Bertiiier._______ .

«»* ItKNAÜUK

I 1^'s commissaires d école* je St- 
Théodore de Chertsey, comté de Mont­
calm, ont besoin ds 4 institutrice* 
diplômées pouvant fournir de lions cer­
tificats. Cour plus amples informations 
s’adresser :X

—Sets 4 dîner, contenant 97 mor- pour JQQ copies. envoyées franc de port. 
Il y aurait certainement un beau profit

I

DtFESSE DE PISSER.
M. -T.-B.-A. Richard informe

Pour plus amples informations s'a- publie do Jolictto et d’ailleurs -| 
dresser à M. Joseph Laporte, officier toutes les personnes qui passeront » 
de police, No. 272 rue Désiré, Mon-‘sou terrai»-ou dans son bois sema 
trôal. . lOf. 3 mois ’ poursuivies sans autre avis. ”*'•

tX réaliser à ces conditions. Ces com­
plaintes ont obtenu un nouveau cachet 
d actualité, aujourd'hui que l’accusé a 

M. Jvt.F.fl Brault, été trouvé coupable et condamné à 
See,—Très., l'échafaud. Prix du détail 5 contins, 

St-Théndnre de Chertsey. % [franc de port.

digènea avec autant de senoritaa,I
I
,

vrai.
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